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ik v y Ledtecur, Ie troy; felon [i do 
"A coriofit&de ton efptir,qu/ayant fucit.. 
| lersles bons Aurhebrs ; 'tu is remar- | 
.quEdes exEples infigues8&memorables hit 
cunes cruadtez , execurtes par des fetntnies2 
Fencontre de leurs marys:mais toutcelan'elt : 


ri te 730k o 01.7 401544 4 4 
| rien au pris dece que tulicas' enicefte petite | 


iſtoire,eſtre nagueres adbehnwenEſtoſſe.Er 
neirmoinis, iy a deux raifons,qui feront q ru 
ne le crouuttas fi eſtrige. L'ynefitu regardes| 
la maiſ{on,dor ceſte Royne eft iſlue, au moins. 
du colte maternel', daquel ny lacruaute, ny 
Timpudicire n'ont iatiais eſte gueres ofloin- 
| gnees. Er pour Pautre education, & nourri-! 
[ture , qui ſouuent Feſchange au naturel, auec: 
le bon c6ſeil d'auciis principaux de ſes parts, 
' & ſur tour de celuy , qui cſt la ſource , &0ori-| 
 gine de routes les guertes, cruautez, & meur-: 
tres inhumains aduenuz Uepuls 15, Ou 16, ans; 
eh la pluſpart delEurope, & duquel icne 
' veux icy exprimer le nom, tant pour eſtre af- 
ſez congneu , voire a rous par ſes ſiniſtres ef. 
tes que pour le defir que Yauroye que: 
quelqu'vn(puis qu'il efpere de Ia fon immor-' 
| talire, & quil Fen rient honore) ne Vengraue, 
| 's A ij 
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comme va ſecond Eroftrate, en ſon datte cſo 


crit, Au rcſte les Epiſtres miſes ſuc la fin a- 
uoienr eſte eſcrites par la Royne , particen 
Frangois , partie en Eſcoſlois , & depuis tra-: 
duiccs entieremet en latin , mais n'ayang co- 
 gnoillance ge la langue Eſcoſloile, i'ay micux 
aime exprimer tout ce 4 i'ay trquus en latin, 
que me mdſtrant trop Grupoloux au change» 
ment d'vne {yllabe,te fruſtrer de Veſclair- 
cillement que tu y auras, pour cognoi= 
ſtre a qui Ia faute de execrable 
meurtre, & autres enormi- 
cez y contenues doiuct = 
eſtre imputees 
A Dieu, 
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HISTOTRE DEMARTIE 
ROYNE D ESCOSSE, TOVCHANT 
Ja coniuration faite contre le Roy , & Ia- 
dulrere comis auec le Conte de Borhvvel, 
Hiſtoire vrayement rragique , traduire de 
Latin en Frangois, | 


(* MME Celt vne choſe eſtrange, voirs 
-ennuyeulc, acauſede fa nouucaute, de 
youloir faire rendre raiſon publiquement 4 
perſonnes libres de ce qu'on adelia juge en 


priue,auſh doit-elle bicn ſembler plus qu'en+ 
an 9g , a nous qui-ſommes maiatenit con- 
traints, & comme tirez par neceſlite ( fi nous 
ne youlions eſtre eſtimez les plus meſchans 
dy mande) dimpugner la vie de ceux , dons 
neantmoins nous cuſhons bien voulu cacher 
les vices : mais voſtre £quite, Royne rrefillu- ,. ſore 
ſtre, leye vane bonne partie de ceſt ennuy,qui perte 2a 

n 0yez pas, auec moindre regret, que nous, Royne 

qufon derracte ainſi publiquement d'vne qui 'd\A»- 

vous atrouche de parets,8& qui eſt auſſi Roy gleterra, 

,ne/, Erque yous neſtes pas moins ſongneuſe 

den cntendre la verite, quenaus de tuir en; 

cela tqute calomnie : Parquoy,nouscompre- 

drons ce fait le plus ſuccintement que fai- 

re ſe pourra, voire nous Vexpoſcros anectel- 

le briefuers qu'il ſemblera que nous voulions 
pluſtoſt toucher, comme cn pallanr,les Pike 
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1 HISTOIRE DE MARIE _ 
| _ _ Cipaux points, quedeles expolſer . Et com- 
| mencerons par la premiere inconſtance de 


Merge cete Royne : car comme 1a legerete ne fuſt 
'f dela Rev 


| ned s/. que trop prompre aſe marier,auſli ſoudainc- 
| of, mentfeneſt enſuiuic, ou vne repentance,ou 
des indices, fans occaſion,routesfois de chan- 
| ame, gement de volonte. Erde fait au par-auant 

LOG. he Roy ayant eſte recueilly,nonſeulement af 
ſez froidement: mais aulhi auec peu d'honeur 
& de reſpect, en fin la haine commenca de fe 
monſtrer plus a deſcouuert,principalemet en 
| ceſt Hyuer, auquel il fur.auec vn maigre e- 
1  quipage, & indigne d'vn bome priue,cnuoye 
| a Pebles nona la Volerie,mais come en exil: 
{1 a ſcauoir efloingne duconleil,8 de toure c0- 
 gnoiſlance des affaires publiques , Er n'eſt ja 
| | Pelvin icy deſcrire les choles, qui lors furenc 
[i _ apperceues d'va chacun comeen plain Thea- . 
{| tfe : & qui maintenant ainſ1 qu'en vne image 
'} bien recente demeurent imprimees aux cf 
{ prits de tous, Or combien que ce commence- 

| : ment ayr eſte laſource de rous les maux , qui 

| Fen ſont depuis enſuiuis: Touresfois du pre- 

micr wy jles conſeils en eſtoyent fort ca- 
[ chez;de ſorte que non ſeulement le vulgaire: 
H mais non pas meſmes les plus familiers, 8&' 
| qui auoicnt cu maniementdes grans affaires, 
ne pouuoient comprendre, aquoy principa- 
Ii lement ceſte Royne pretcndoit. | 
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eſtit rerourn6e de Dumbar 3 Edimbourg , &: 

lc logeant dedans la forrereſſe dela ville, elle 
n'c> bougea julqyes au temps de ſon accou-! 
chement: apres lequel tout incontinet les ſe- 
crers conſeils, rouchant ſa mechicere preme- 
ditce,comm&Ecerent i ſe deſcouurir : deſquels 
voicy le ſormmaire: a ſcauoir, quayant rue le 
Roy, a quelquepris quecefur, elle ſe rema-|, .,,,, 
rieroit auecle Conre de Bothvvyel. Eratin de j.1, roy 
lever rout ſoupcon, qu'elle youlut commets- ye conere 
tre vne telle ehormite, elle commenga perir I ſo» mary. 
petit de jetrer quelque ſemence de querelles, __ 
entre le Roy,& les Seigneurs,qui lors eftoitt CET "ing 
alaſuirrede la cour: acc quieſtans de plus en! y,, 4 
plus cnaigris , elle: les amenaſt juſques 2 vne 1 No- 
1nimirie capitale , Et quand elle cognoifſdit| bleſs. 
queces ſoupconseſtoient aucunement dimi- 1 
nuez, elle caſchoit pat nouuellesderrations 
Cexcirer; & enflammer ceuxzcy, les vns con-. 

treles autres, Fefforgant de perſyader que la 
Nobleſlc auoirconjute la ruine de Teſtar du 

Roy,& lc Roy celle dela Noblefſe:Tellemet 

qu'elle rauoit rien plus en tecommandation 
que deles faire vernt juſques'attx mains : Er 
encor'queelle Ann; laquelle des deux par- 
rics{croirvla = forre. Si eſt-ce qu'elle mer-, 
roircomme le painde fa cauſe; entlarvinede 
Tvne& deTautre+<cſtimant que Ceſtoir le 
Poþ 2 A uw 
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TY H19TOIRE DE-MARIE | 

chemin pour paruenir ace qu'clle auoit erjs 
rrepris . Enſommezgelle re Fe enpeu derteps 
les eſprirs de tous, de tant le foupgons, qu il 
n'y auoit celuy en la cour, qui fur rar peu que 
ſoir de noble maiſon, queelle ne caſh a ceſte 
necellite,, ou de recognoiſtre honteuſement 
les bruirs inuentez , ou deles venger par ar- 
mes, contre les acculatenurs: owbien de {ec re- 
tirer cn ſa maiſon.Eratin'&'obmettrre le reſte; 


| pour cauſe de breuets, & yenir au poindt 


principal,le toucheray ſeulement vne infigne 
calomanic de ce temps Ia , qui ne doit potn& 
eſtre oublice. C'eſt que le Koy vnenuict des 
uiſant auecla Royne juſques bie tard.La ſom 


 mede ce pourparler fur., que quaſi toutela 


- 


Murrey 
frere del 


| | © , KRoyne 


d Eſcoſſe. 
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noblcſle auoit conſpire ſa ruine, & quedeſia 


on auoit deſlcigne le moyen de Vexecurer, 
Comte de 


Or eſtan le Roy retire, la Royne feit appe» 
ler le Conte de Murrey, fon frere,quidepuis 
fut Regent, luy faiſant entefidre que lachoſe 
quellc luy vouloit propoſer,eſtoir fort.egor- 
me,& qu elle requeroit fa preſence. Luy doc 
eſtant ſubirement clueille d'vn profond ſom» 
meil, 8& wayant prins qu'vne longue Robbe, 
ſur ſa chemiſe,tout effraye,& ademy nud Fen 
courutaclle, Eftarveny,elleluy via quaſidu; 
meſrae langage qu'elle auoir renu deuane le 
Roy, diſantque le Roy luy-porroitvnerelle, 
& figrande inimitie , & augit-a tel {clplaite | 
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 "ROYNE B'ESEOSIE, 
le bon recucil , qu'elle luy faiſoirt pres defle 
qu't].auoirdelibere a la ptemicre occaſion de 
le faire mourie ; Et ainfG,c]le n'obmer rien de 
ce quii.eſtoic en {a ptiflance, pour les faire ve- 


| 


nir auxprinſes , Er ponr certain ils en fuſſent 


venus 13, & Dicu n'euſt ey ordonn&,de garen- 


- 


f 
I 


tir des hommes jnnoces de ces trahiſons Pere 


nicieuſcs , & deſcouurir ſon ſortaict malheu- 


rcux;& plein d'impiere. 


4wA1S vbyant., que ce deſſein n'auoir 


point ſuccede, elle Fefforga d'inuenter vne 


icunc, & pcu aduile. Celt cn le folicicanc 
deflice pendant fa grofſelle, quelque ieunc 
damoilelle , auec laquelle il peuſt conuerſcr 
familieccment , luy promertantde TFayder 3 
cela, de tout ſon pouuocir, & luy pardonner 


ceſte faute , meſme luy monſtra la femme dn 


Comte de Murrey : non qu'elle eſtimaſt que 
vne dame 6 vertueuſe fult propre a exccuter 
le laſchere : mais elle vouloit envn meſme 
inſfant ſe. venger de trois cnnemis , a {car 


par ce mayen auoir occaſtionde faire diuor- 
ce, & laifler au Comte de Bothyvel , le lick 
nuptial du tout vuide. Eſtant accouchee,co- 
bien qu'clle recucilliſt gracieuſemet tous au- 
| tres, quand on Faduertifloit quils venoienr 


yeoir le Roy : toutesfois elle, & tous ceux de 


B 


autre ruſe , pour ſurprendre le Roy, cncores. 


La Royne 
maquerel- 

le Fa ſon 
mary. 


Conſell 


uoir, du Roy, du Corte, & de {a ferame: & 7 I 


frahiſon, 


Pirates e- 


j flans 4 


4. 
edduite de 


 *HISTOIRE DE MARIE | 
fa ſuitte deſguiſoient rellemenc leurs geſtes 


'& paroles qu'ils faiſoicnt aſlez paroiſtre ne 


craindre rien plus, que,le Roy penlaſt que 
cela leur fuſt ennuygus,& leur arriuce,8 cn- 
rreuenue peu aggreable. Au contrairc le 


Comte de Bochvvel (cul auoir toute puifſan- 


cc,preſidant ſeul aux co(cils, & cn tous aftai- 


res. De forte que la Royne meſme youloir | 


bien que chacun cogneuſt Vaftection qu'cl- 
le luy portoir, d'autant que fil failloir obre- 
nir delle quelque choſe, il ne ſe pouuoir fat- 
re fans luy , tant clle craignoir que la/ faucur 
quelle ]uy portoitfuſt cachee. | 
PEv apres fon accouchement, vn cer- 
rain jour de grand martin, elle fen alla auec 
peu de ſuitre, au port, qu'onappelle neut , 8& 
comme chacan fesbabifloir , ou clle pouuoir 
aller, foudain'elle.entra en vn nauire, qui c- 
ſtoir 1a rour preſt , & auquel on apperceut 


Guillaume, & Emond Blacart, Leonard Ro- 


bertſon.,, & Thomas Dicſon , ſeruireurs,du 
Conte Bothvvel , &- Pirates diffamez de ma- 
nifcſte vol. Eſtant ainſi enuironnee de ceſte 
rrouppe de larrons , au grandeſtgnnemenr 
de tous les gens de bien, elle ſe meit en mer, 
{ans auoir prins vn (cul de tous ſes plus hon- 
neſtes domeſtiques, Or de ce queelle feir au 
Chaſteau d'Aloa,ou le nauire aborda, Payme 
micux que chacunlepenſe, que de louyrde 
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& fait', ic nedy ala majeſte d'vne Royne, 


mais-no pas meſme a la modeſtie d'vnc fem-. 
me'dhonneur. Le Roy ayant ainſt ouy le de-, 


part ſoudain de la Royne, alla _ elle, par 
rerre, cn ceſte eſperance, & deliberation de 
Faccoſter , & de 1ouir de la communication 
muruelle, & des autres offices de mariage. 
Or.ceux qui eſtoient la preſens,fcauent com- 
bien elle le receut aufent CRP & ceux, qul 
en ont ouy parler en ſont aflez records : car a 
peine curt-il loifir darreſter la, quelques heu - 
res pendant que fes ſeruiteurs & cheuaux 
prenoient leur repas , & repos, eſtant con- 
rraindt (a ce q pis naduint) de en retourner: 


| *ROYNE DESCOSSE, £92 & 
moy- Seulement ie toucheray ce mot,que 1a 
onneuſt auca reſpec en tour ce qui fut didt, 


Inhlence 
m:5[trueuſe 
dela Roye 
ne I'&. 


mais elle demeura la quelques iours, finon ſeoſſe. 


auec vne magnificence royale, pour le moins 
plus, que royalle, ou cerres pour mieux dire, 
auec vne licence peu royale, De la, on feir 
quelques chaſles, I'vae au fleuue de Magat: 
autre au Saulr,qu'ils nomment vulgairemer 
Gleuarr. Mais queeſt-il beſoing de dire, com- 
me elle ſe mon{tra lors facheule, arrogante, 
&inſolate,cnners le Roy? Car la choſe a eſte 
faicte au veu, & {cu de tous, & en elt la me- 
moire aſſez recente & remarquee. 

ESTANT de retour a Edimbourg, elle 
nallapoind caſon Palais, ains en vne maj- 

| B 1 


| | —uisToI1x8 by Marin | 
 ſonpriude prochaine de la, appartenante & 


| lean Balfur, & de li en autres maiſons, ou fe 
A faiſoit vne allembl&e annuclle , appelce Sca- 
| ' car. Or ces maiſons eſtoyent amples,& y a- 
| voir quelques beaur jardips , & prez diceux, 
A comme vne forme de deſert . Mais il y auoit 
Encor autre choſe, qui l'y. attiroirt plus, que 
cout cela.C'eſt,que pres de [a,demeuroit Da-! 
| uid Camerey,ſeruiteur du Core de Bothvvel 
1 duquel Vhuis de derrierc eſtoit prochain des 
[1 

| 


, 
, 
, 
: 
; 


| 


huis Bothvvel alloit & venoit,quand bon luy 
ſembloit.Er qui n'entend le reſte? Tar y a que 


la Royne meſme2 cofelſele faict a pluficurs, 


_ 


jardins de la maiſon de la Royne. Par ceſt 


iF. & notamment au Regent, & a {a mere, maiy 

| Rerpeil clle rejettoit la faure Tot Reres, femme impu- 
© {orae, ot dique , & qui auair eſte 'vne des Courtiſan- 
y RF” hes de Bothvycl, quoy quelors elle fur entre 
q les dames micux aymees dela Royne,Par ce- 


i ſe-cy donc ( qui deſia venant ſur Vaage,auoit | 


change le gain de es paillardiſes en maque- 
rellage) la Royne,commeelle diſoir, fuſt de- 


q ceue : dautant qu'ayant introduit Borhvvel 
<nlachambredelaRoyneyparlejardin,il Va« 
bi} ugir violee, 8 prinſe par force:mais le remps, 


bi. pine de verite, a deſcouuert combien Reres 
avoir rrahie contre {on gre; car peu de jours 


Ii 

| | apres, la Royne voulant auſlipar force,com- 
[it me jecroy ,auoir {areuariche, enuoya celty 
4 
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|" *ROYNE 'D BSCOSSH.', 7 
Reres,qui auoir au par-auant aflez experim&- 
tc les forces de Thomme,atin qu'elle le luy a- 
menaſt priſonnier. Ainh la Royne auecMar- <Adultere 
guerite Corrovvd , qui nignoroir riede tous dela Rey» 
{es:conſcils,deualerent auec vne ceinture ce- Ja eve) 
ſte femme le log de la muraille,aujardinpro- ,., ſav; 
chain:Mais comme<s exploidts de gyerre,on, ruſe de 
ne pouruoir pas touliours h bien a tout, que $%7%- 
quelque incommodite ne ſuruiene, Voicy la 
ccinture qui A —— lorre que 
Reres, femme peſanre d'aage,8& de corps,t6- 
be bas,aucc grand bruit:mais elle, comme vn 
vieil ſoldat n eſtit enrien eſtonee, ny de Vob- 
ſcuricede la nui&, ny de la hauceur de la mu- 
raille, non pas meſme de ceſte cheute inopi - 
nee,paruint juſques en la chambre de Bothy- 
yel, & ayant ferme les porres, tira ceſt hom- 
me de ſon li&, & des bras de fa femme, & Va- 
mena a la Royne ainſia demy endormy , & 
demy nud qu'il eſtoir, Or que la choſe le ſoit 
pallee cn ceſte ſorte, non ſeulement la plus 
grande __ de. ceux qui eſtoyent aucc la 
Royne Pont confeſle, mais aufli George Da- 
pleſey, valer de chambre de Borhvyel,au par- 
auanc que d'eſtre execute, le recira, & duquel 
la confeſſion eſt inſerte au proces, 

c E pendant leRoy eſtant peu Fen faut bi- 
ny, & dechaſle par injures & outrages , ſe te- 
golt Sterling aytc peu de ſeruiteurs:car aufs 

” c70 "Rn 
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|  mHrisSTOIRE DF MARIE _ 
fi queeuſt il faict dauantage, veu quil ne pou- 
uoit trouuer aucune grace enuers la Royne, 
non pas meſme moyen de nourrir au. jour la 
journee quelque peu de ſeruiteurs, & de che- 
vaux qu'il avoir? Eren ſomme qu'il ſe yoyoir 
deboure par contentions eſmeues de petites 
fadaiſcs , ou pour cauſes recherchees, afin de: 
le calomnier ? Touresfois eſtant fon cfprit o- 
piniaſtre en amour, ll ne fe peuſt corenir quiil | 
ne retournaſt a Edimbourg, atin que par tou- 
re ſorte dhonneſtete,, il peuſt rentrer en gra- 
ce comme au par-auant, & jouirdela fociete 
conjugale: mais eſtanrde rechef chaſſepar vn 
inſigne outrage:de rechet, auſli i] Fen rerour- 
nedouileſtoityenu, pourla, comme en vn 
defert,lamenter fa vie-miferable. Quelques 
iours apres,la Royne deliberant d'allera led+ 
burg , & ſe rrouucr en Vaſlemblee des Iuges 
enuiron le commencement d'Octobre, Bo- 
thyvel feit ſon apreſt pour aller en Lidde, ol 


. eſtanr, & ne.ſe comportant comme le lieu 


qu'il renoit, la maiſon donril eſtoir, ou Varte- 


Bethyyel tC des autres le requeroient, il fur blefle par 
Bleſſe par vi larron ja demy mort, & portc au chaſteau 
vs larrov. Þ'Flermitage auec eſperance incertaine de. 


vie. Ce queſtant rapportea la Royne a Bor- 
thuic,{oudain a grandes iournces, & cn plain 
byuerelle court come inſenſ{ce a Meltaſe : & 


delaaledburg, Er combien que le bruir fuſt 
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ROYNE D'ESCOSSE. $ 
certain de fa coualeſcece,touresfois eſtit ſon 
c{prit impatient en ce retardemet ne le peult 

- contenir qu'elle ne declaraſt fa laſciuere def= 
bordce , de fagon qu'autempsle plus eſtran- 
gedelannec, maria route difficulre des 
chemins & les embuſches des larrons, entre- 
print le voyage, auec {1 petite ſuite), que nul 
cant peu fuſt i] modeſte,ne luy cuſt ole com- 
mettre ſa vie, ou ſes biens, Dela eſtar rerour- 
nee pour la ſeconde fois aledburg,, aucc cx- 
tree {oing, & diligence, elle prepara & ap- 
preſta routes choles , oe y faire apporter 
Bothvyel. Eſtantdoncl amends, leur manic- 
re de viure,& familiarice fur pen honnorable 
ala dignite de rous les deux: car ſoit pour le 
raul qu'ils ſe donnoient iour 8& nuict, ou 
y auvir peu dhonneſtete pout cux,, & trop 
d'infamie au public ; ou par quelque ſecrete 
providence de Dieu, laRoync tombaecn vne 
maladie 1 a(pre,& dangercuſe, qu'il n'y auoir 
perſonne,qui cuſt eſperance HY vic, 

CE quele Roy ayant entendu vinta gran- 
des journcesa Tedburg,pourviliterla Royne, 
la caſoler cn fon affliction, & luy teſmoigner 
par tous les.bons offices qu'il-pouuoit,fon af- 
teion & loin cnuers elle: mais tant en faur 
quaſa venue on luy euſt appreſte vn logis,ou 
pourucu de viures tels qu'on donneroir aux 
hommes de moyen eſtar, que meſme il n'ap- 


Þien que tous deux fuſlenic fort debiles , elle 


HISTOIRE DE MAKRTE 
perceur aucun indice d'auoir la vn ſeul amy. 

Mais cecy cſtoir digne d'vne inhumanite bar- 

' bare, ov'il fur defendu ala nobleſle, & a tous 

les aces de la Cour, qu'on ne luy fear au- 

cun accuctl, & qu'on aca pour luy, 

& qu'il ne fut receu de perſonne, pour loger 

Tnbuma- 1a vne (eule nuict . Er par-ce que Thumanite 
nite de la du Conte de Murrey, qui tur depuis Regent, 
Koyne. eſtoit ſulpetealaRoyne, elle fait tant auec 
. ia femme, qu'elle Fen rerourne foudain cn 

ſon logis, & fejgnant eſtre malade ſe mit au 

lict,a ce que ſoubs cepretexte de maladie , le 

Roy en fur exclus.Ainki ſe voyanr deſticue de 

$0us offices d'humanite, le jour enſuiuant 

Fen rerourna en ſon ancien deſert, auec vne 
Merucilleuſerriſteſle d'eſprit.Ce pendir qu'il 

eſtoit cn ceſte neceſlite de toutes choſes , & 
melmes d'amis,qu'a peine pouuoit il rrouuer 
quelque petire cabane , pour ſc loger. Bo- 
thyyel , comme trriomphant de ce pauure 
Roy , ſe retira dulogjs , ou il auoit habite, & 
.viptloget en vac chambre hautc, ſoubs la- 
aballe Royne eſtoit couchce , & com 


de la maladie , & luy de {a playe : Toutesfois 
Tmpudici- en ceſte debilite, elle le viditoit par chacun 
be de Ia your.Er apres quits furenc vn peu reucenus cn 
_ MG > He & n'eſtans pas encores bien 
$oute etl us 
deve, ortificz , fi retourgerent-ils 2 leurs jeux acs 
l Ms; j coultumez, 
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couſtumez, yoire ft quuertement qu'ils ſem- 
bloient ne rien craindre, finon que leur mE- 
chancere ne fur pas aſlez cogneue. 


ENYIRON le mois de Nouembre,eſtant nuts, 


allce de Iedburg en vn village nomme Calco, 
elle reccut lettres du Roy, leſquelles leues 
deuant le Regent, le Conte de Honthley, 8 
le ſecretaire auec vne face triſte, & ſe rour- 
mentant miſerablemenrt, comme fi clle cuſt 
deu retomber en ſa premiere maladic, elle 
leur feirt entendre haur & cler, que hi elle n'e- 
ſtoir bie coſt deſpeſchee du Roy, elle ne pou- 
uoir longucment demeurer en vie: Et que fi 
elle n en pouuoit eſchapper par autre moyen 
pluſtoſt que de viure en ces mileres, elle ſe 
defferoir de ſes propres mains. Aucuns jours 
cnſuiuans paſlant par Merce,& venant a Col- 
dimgham,pour y {ejourner,Reres paſlant par 
les gardes,fur recogneue & renuoyee, Or la 
Royne n'ignore point qui eſtoient ceux qui 
Iaccompagnoiecnt,ny ou elle alloit, Depuis 
vers la fin de Nouembre, vyenat a Cragmilar, 
quijels vn chaſteau diſtant d'Edimbourg de 

eux mille pas, enla preſence des Contes de 
Murrey (qui depuis fur Regent, & mainrenar 
a eſte tue luy-meſme)de Hothley, Argathley, 
& du lecretaire, elle romba ſur le propos du 
temps paſle, adjouſtant la raiſon, par laquelle 
uy ſembloir qu'il ſe pouuoit DS — 
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Executer : a ſcauoir, dintenter action contre 

le Roy , pour faire diuorſe auec luy, ne dou- 
rant point qu'elle n'en peuſt aiſement venira 
bour, veu qu'ils eſtoient en degre de conſan- 
Fuinir6 , Ou par les loix du Fe le mariage Cc» 


ſtoir defendu:en ſupprimanr les lettres (cho- 
fe bien ayſce) par leſquelles ils en eſtoient di- 
fpenſez. Er comme quelqu'vn cuſt propoſe 
ceſte difficulte, que {i cela ſe pratiquoir ainſi, 
il Fenſuiuroir que leur fils ſeroit baſtard, com 
me eſtant nay hors matiage, veu principale- 
ment que nul des Payens ignoroit les cauſes 
qui pouuoient enfratndre ce matiage, ayant 
vn peu rumine en fon eſprit ceſte re ; Aging 
cognoiſlant qu'il diſoit vray , & n'oſant rou- 
resfois faire ouvuerture de conſeiller qu'on 
meit Fenfant a mort, elle/quitra le propos du 
diuorſe, Et neantmoins depuis ce jour la,elle 
n'oublia le conſeil pris au par-auant , de tucr 
le Roy, comme il ſera facile dentedre,par les 
choſes qui Fen ſont enſuiuies, 

DEPVIS le Roy cſtant retourne de Ster- 
ling a Cragmilar , cſtimant queelle auroit eſte 
adoucie enuers luy, & que la I6gueur du reps 
auroit aucunemer modere ſon courroux, non 
ſculement i] ne ſentir aucun indice de chige- 
ment de yolote: mais auſh rien ne luy fur or- 
done pour {on viure ordinaire, (il ne demeu- 

Toit a Sterling, Ce qui avugmenta grandementr | 


ROYNE D'ESCOSSE, IO 
le ſaupgon du vulgaire, quide foy y eſt affez 
prompr,a ſgauoir,que la Royne auoir vne fa- 
miliarite ordinaire auec Bothvvel. 

A v commencement de Decembre , apres Detþre, 


larriuee des Ambaſlladeurs de France, & de 
Angleterre , pour celebrer le Bapteſme de Bepteſma 


Fenfant,qui maintenar eſt Roy, afin que Bo- 
thvyel en ceſte action paruſt mieux, entre 
rous les autres ſeigneurs, elle en partie luy 
donaargent pour acheter des accouſtremes, 
& en partie elle meſme les luy achera des 
marchans: voire eſtoit auſh diligente a regar- 
derfils eſtoyent bien fagonnez,comme 7 el- 
le euſt eſte, je ne diray point ſa femme : mais 
la ſeruante. 

c x pendant, celuy qui eſtoit ſon legitime 
mary , au bapteſme de fon propre fils, non 
ſeulemenr fur deſtitue de tous moyens, pour 
faire les frais : ains auſh fuſt empeſche de ſe 
trouuer en la preſence des ambaſladeurs, jul- 
ques a luy oſter ſes {cruiteurs ordinaires,auec 
deffenſe a toute la Nobleſle dele {uiyre, ho- 
norer,voire faire femblanrt quaſi de le cognoi 
ſtre: 8 aduertiſſemer aux ambaſladeurs citri- 
gers de ne parler a luy, encor que la plus gri- 
de partie du jour tous euſlenr demeursc od 
le meſme chaſteau. 

CE jeune Prince ſe voyant recueilly auec 
tel meſpris & iahumanire, perdit tout coura- 


- 
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& delaiſſant Sterling, ſe rerira a Glaſcvvo,par 

deuers ſon pere, La Royne a ſon iſſue ne laiſla 

dele celine ts la haine accouſtumee, luy 

La Roy- faiſant oſter toute la vaillelle Caron donr il 

ve dEſ- ſeſtoit ſeruy depuis ſes nopces juſques alors, 

eoſſeprend & en meit deſtain en la place. Mais que cecy 

lavaiſlle ſoit attribut ſeulement a meſpris : car ce qui 

& Ry. peſt enſuiuy eſt ifeſte argument d'vne 
j - uy eſt yn manifeſte argum | 

inhumanice brutale, & d'vne haine irreconci- 

liable . Er de faidt, auant qu'il cuſt eſloingne 

Sterling.de mille pas, vne ſi grande doulcur 

le ſailir par tour le corps , qu'on pouuoit faci- 

lement cognoiſtre, que cela ne venoit point 

de la vehemence d'aucune maladic,ains d'vne 

trahiſon faite ala main, de laquelle furert in- 

Poiſon d&" dices les veſſies colorces, qui uy enleucert p 
wie aw Ffoution corps, luy eſtar paruenu a Glaſcyvo, 

Roy, voire aucctelledouleur par tous ſes mebres, 
qu'a peine pouuant reſpirer, il donnoit peu 

deſperance de fa vie: & ce pendant la Royne 

ne voulut-permertre qu'il tuſt viſite d'yn ſeul 

medecin, , 

Contede I E 5 ceremonies du Bapteſme parache- 

Bedford, UEEs, clle perſuada ſon frere le Core de Mur- 

ambaſſes- TEy, Que quand il coduiroit le Conte de Bed- 
dew. ford,ambaſſadeur dela Royne d'Angleterre, 

a ſaint Andre, il requiſt Bothvvel daller en- 

ſemble auecluy,ce qui luy accorda voloriers, 

-eacor quil ne paſt rien moins qu'ala Roy- 
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ROYNE D ESCOSSE, I 
ne, qui auoit trouue ceſte inuention, comme 
Yeuenement 12 afſez dEcouuert:car apres q le | 
Roy fur a Glaſcyvo, les autres prindrent le 
chemin a ſaint Andre, & elle auec (on Bo- 
thyvel (e retira a Drumen, & de la a Tilbarn, 
Efquelles maiſons ils demeurerent cnuiron 
| hui& jours, conuerſans fi bien enſemble en 
tous lcurs repas, & autres familiers accez, 

ue le contemnement & meſpris qu'ils fai- 
Glens de leur bonne reno6rmee, offenſoir cha- 
cun , hors-mis eux , qui auoient rejerte toute 
honte,veu qu'on apperceuoir qu'ils n'vſoienc 
plus daucua voile, pour couuerture de leur | 
vilennic. 


'|\ESTANs de retour aSterling, au com- 


mencement de Ianuier, la Royne commenca 7anwier, 
a ſc plaindre de la maiſon, ou ſon hls eſtoit 1567- 


nourry, comme incommode, adjouſtant que 
le lieu eſtant froid & humide,il eſtoit a crain- 
dre que quelque catarre n'endomageaſt I'en- 
fanc, mais il apparoiſtra clairement que cela 
{c faiſoit a autre intention:veu que toutes ces 
incommoditez qu'elle alleguoit eſtoient cl- 
loingnees de la maiſon,Er au contraire quel- 
les eſtoient en celle ou lon le vouloirt mettre, 
a {cauoir, en licu bas & mareſcageux , Ainſi 
Fenfar,qui a peine corroitau ſepticſme mois, 
| par vn grand Hyuer, fur menea Edimbourg, 
auqucl licu, comme le premicr coup dellay, 


C 1 


Ea Roy- 
ne empote 
Wt ſorne ſon 


| Deſſern 
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euſt peu ſuccede, & que la force du poiſon 


euſt eſte vaincue, par la fermere naturelle du 
corps, afin de mettre en cuidence ce quelle 
auoit coceu des (long remps, elle remeir ſus 
nouucaux conſeils,pour faire mourir le Roy. 

Elle fen vadonc a Gla(c , prenant pour cou- 

uerture de ſon voyage, daller viſiter le Roy 
en vie,duquel ncantmoins tout le mois paſle, 

elle auoit atrendu la mort. Car quelle tut ala 
verite la cauſe de ſon acheminement , chacun 
le pourra facilemet cognoiltre, par ſes lettres 
eſcrites a Bothvvel. Tant ya que faſleurart de 
ſon fils, qu'elle augir en ſa pollefi,clle Fem- 
ployedu tout a exterminer ſon mary, & arri- 
ue a Glaſc, coduite par les Amblerons, & au- 


tres ennemis du pere du Roy.Borhyvel auſll, 


comme il auoir eſte accorde, prepare routes 


les choles qui ſembloient propres pour Fexe- 


cutionde leur meſchancers.Er premieremer, 
ils alleguer que la maiſon n'eſtoit point com- 
modea vn malade , ny honnorable a vn Roy, 
eſtant route rompue, & ruineuſe, pour ny a- 
uoir babite perſonne depuis quelques ans: & 
encores cn licu non frequente, entre les rui- 
nes de deux temples, & pres de quelques ca- 
huetres de pauures gens, Etafin que ricn ne 
defaillir pour perpetrer leur lachete , on ou- 
urit yn huis cſtant en la muraille de la ville, 
qui cltvit c6joint a celte maiſon, afin dauoir 
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 "*ROYNE D'ESCOSSE, 1 
liberte de (ortir aux champs . Quant aulien, 
qui fur choiſy, elle faiſoir paroiſtre auoir eu 
clgard a ce qu'il ſembloir plus ſain. Er ace 
qu'on n'eſtimaſt ,que ce furpar faintiſc,clle y 
demeura deux jours, Meſmele jour preceder 
du meurtre, elle coucha en vne alte balle, 
ſoubs la chambre du Roy , Feſtudiant par ce 
moyen a ſe deſcharger de rout ſoupgon, pour 
rejetter liberalemet ſur les autres k cauſe du 
meurtre- 


TROIS jours au par-auir la mort du Roy 
elle Fefforga de faire vne querelle, entre le 


Roy & Roberr ſ6n frere, eſtimant luy eſtre 
gain f Þvn ou [autre eſtoir d&peſchE.Pour ſe- 
mence de difcord, elle meit enauanr le pro- 
pos que le Roy luy auoir tenu,touchant ſon. 
dit frere, & comme ils ſequereloient enſem- 
ble, de forte que I'vn ſembloir eſtretax& de 
menſonge : En fin peu fen fallur que la choſe 
ne vint des paroles, juſques aux mains : mais 
comme I'vn & autre cuſſent mis la main aux 

chappeaux,la Royne craignant que rien ne fe 
 feir dece qu'clle eſperoir, elle appella Vautre 
Murrey ſon frere, afio qu'ou il le feir mourir 
ſurle champ, ou quil luy feir quelque injure 
pour Faduenir . Ercomme xl ncuſt encor 
ſuccede felon fon delir,elle inuenta vne autre 
cauſe pour faire rerober ſur luy quelque cri- 


_.me:car le Core de Murrey eſtant abſent dela. 
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HISTOIRE DE MARTY. 
cour volontairement , & -ayant iuſte excuſe 
de ſon abſence , parce que a femme eſtoir 
preſte d'accoucher , & bien fort malade, ce 
pendant eſtant 1a I Ambaſſadeur du Duc de 
Sauoye , la Royne eſtima que ceſtoir vne 
couleur aſlez ſuffiſante, pour rappeller ſon 
frere, Mais la vraye cauſe eſtoit,qu elle vou- 
loit transferer la mort du Roy ſur luy , & le 
Comte de Morton : & par mefme moyen, {c 
deffaire de ces deux hommes, amateurs du 
peuple, & ennemis de la tyranie, Mais la b6- 
re de Dieu, qui auoit tant de fois au parauant 
deliure le Comte de Murrey des embulches 
de ſes ennemys, luy afliſta encores grande- 
ment acelte fois, Car le jour du Dimenche, 
qui eſtoir le neufieſme de Feurier , comme ul 
alloir au remple ouyr le preſche, on luy ap- 
portalettres, par leſquelles on Vaduertiſſoir 
que {a femme eſtoir accouchee auanr ſon ter- 
me, & qu'il y auoir peu deſperancede vie en 
elle, Eſtant eſmeu de ce ſoudain meſlage , & 
demandant conge ala Royne , elle reſpondir 
> Gil eſtoit ainli,le trauail du chemin ſeroit 
uperflu, & ne pourroit proufhter a {a mala- 
die. Er comme il inliſtoir plus viuemear, elle 
au contraire le requiſt,qu il demeuraſt (cule- 
ment ceſte nuidt-la, & que le lendemain,elle 
le licentieroirt pour ſe tetirer vers fa femme: 
- mais Dieu pat ſa bonte deliura ceſt homme 
INROCcAT 
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| *xoriir Brvconin 13 
innocent, & du danger preſenr,& des calom- | 
nies pour Faduenir, Combien-que pour tour” 
cela,8 que les cauſes de ſuſpicions en fufſenr 
hors, il ne fut pas pourtant gatenty de toute 
calomnic. Carles Contes de Hunthley & de: 
Bothyvel,ne pouuans luy donner tache de ce' 

vilain ate, par publications de libelles diffa- 
matoires , fefforcerent meſmesde Ten char-' 

ger publiquement.Erde fait eſtant ce meur- 

rre commis apres minuit, auirquelejour fur 
venu,, ils publierent par Angleterre, eny en- 
uoyant gens aleur poſte; que les Contes de: 
Murrey , & de Morton, eneſtoijent auteurs: 
mais|la lumiere de verite leute(comme vols - 

ticrs il aduient en tout menſonge) ce bruit! 
Peſuanoult incontinent,  ' ' - Tg 

' TOVTEs choſes eſtan appareillees pour! pygtug 
execurer vn meurtre {i cruel, & toure occaſi6 |de tner ls 
pour en transferer la cauſe ailleurs , eſtanr 0-\Ky. 
ſee, craignats que quelque conjuration po-' 
' pulaire ny apportaſt retardement ou empel-' 
chement,ou qu'elle deſcouuriſt leurs c6ſcils, 
ils deliberent de ſe deſpeſcher, Ainſila Roy 
ne ayant ſouppe , monta felon {a couſtume, 

en la chambre du Roy, 12 ou ayant reſoln de' 
ne rien obmerrre,qui peuſt demonſtrer ſigne 
d'amiable reconciliation, elle demeura quel- 77,,1;66 
ques heures auec luy,ayant la face & la paro-'ſignalis, 
le plus ouverte & familiere «len eugit a=" 


| HISTOIRE DE MARIE. 
| couſtume,depuis fix ou ſept mois. A lVarriuee: 
de Paris elle meir fin a ſon propos,& Fappre- 
W Pers d- {tapourfenaller , 'Ce Paris eſtoit vajeune, 
W ** le mot homme, Fracois de nation,qui auoit demeu-' 
| av goes. r&quelques annces en la maiſon des Contes. 
| de Bothvvel, & de Seton, & en celle de la 
' © _ 'Royne. Luydonc(quoy quelereſte des clets 
| fuſt Es mains des ſeruiteurs du Roy ) gardoir 
celles de laporte du milicu, & de lhuis de 
derriere, que Bothyvel,controunir quelques 
cauſes;mais nan/allez idoines & ſuffiſantes a- 
uoir retenues, En ce perſonnage Bothvvel, 8 
Ia Royneauoient yne treſgiande conkiance, 
pour T'cfte& de leurs cgſeils, Cleft pourquoy 
{ycnue fur ligne, ſelon qu'il eſtoir accorde 
entr eux, que toutes choles eſtoicr preparces 


 .. pourle maſlacre.. La Royne doncl ayant ap- 
_  perceu, ſe lea incontinent,cn feingnant vne 
autre cauſe de (on iopa . Tay dit elle,grade- 


menr failly contre Sebaſtian,de nauoir point 


au-jourd'huy cſts cn maſque,a ſes nopces. Ce 
Sebaſtian cſtoir Auvergnois de nation, & h6- 
me forrayme dela Royne, acauſe dc fa dex- 
terite de bien chanter , & dire le mor, lequel 
aulh feſtoit mari ce jour 13, Eſtirle Roy lai( 
ſe qual tout ſeul en ceſte ſolitude, la Royne 
ſe retira auec les Contes d'Ar athley, Hun- 
thley & Caſleley,quila coduiſoient. Rerour- 


Ee quelle fur en la chambre, elle parla aller, 
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longuement auec Bothvvel,peu apres minuir 
n'y ayant lors perſonne , quele capitaine des 
gardes, lequel Feſtant cerire, & Bothvvel de... 
meure ſeul fans teſmoins, vn petit apres il ſe 
retira en ſa chambre, chigeant de robbe, afin 
qu'il ne fuſt cogneu de ceux quile renc6tre- 
roienr, & veſtant par deflus vn acouſtrement 
aſſez large 8& ample , ſemblable 4 celuy done 
vicnt les gensde cheual Allemans, & paſſane 
les gardes Fen alla ainſt, pour commertrele 
meurtre. Or quellea eſte la m_ comme ce 
meurtre fur execute, on le peulr aiſement en- 
tendre, par la confeſhon de ceux, qui poar ce 
regard ont eſte punis, 

AYANT donc Bothvvel commis la m&- 
chante , pour laquelle il feſtoirachemine, if] 
retourne, & comme ne ſ{gachant rien du fait, 
Falla coucher. Quant 3 la Royne ayant eſte 
en ſuſpEd de ce qui deuoir aduenir,c'eſt mex- 
ucilles comme en fin, elle joiia honneſtemer 
"fon perſonnage, Car elle ne ſur aucunemenr 
elmeiie de leſclar procedant de la ruine de la 
maiſon, qui auoit eſte enrendu par toute la 
ville, ny de la crainte du peuple qui Fen e- 
ſtoir enſuiyie,ny auſli des yoix,& cris diſſem- 
blables,qu'on oyoir, comme neluy eſtant icy 
ſuruenu , ainſ} queie#croy , rien de nouucau, 
juſques a ce que Bothvvel de rechet , ſortanr 
deſonlict, & contrefailant [ehnagh vine a 
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| HISTOIRE DE MARIE _ 
elle, aucc les Comres Argarhley, Hunthley, & 
Athley, 8& auec les femmes des Comres de 
\Athley,8& Marthey,& le Secretaire, La,com- 
me oneutrecite ceſt acte monſtrueux, & que 
chacun eut trouuc eſtrange,que la maiſon du 
Roy euſt eſte ainſi enleuce- en Vair juſques 
aux fondemens , & que le Roy meſme fur 
mort: entelle & {1 grande crainte & frayeur 
de ges de tous eſtats,, Veſprit Heroſque de la 
Royne, ne ſejetta poinct en quelques larmes 
-abjectes, & indignes d'vn nom Royal, deſa 


genes +..race,8& degre, par li,ou eſgalant, ou ſurmon- 
fiewlze de tant lafoy de tout ceque les aages precedes 
is Reyne, Ont recite dela conſtance d'aucuns.Cela auſſi 


| -pattoit de la meſme magnanimitre deſprir, 
.qu'elle enuoya la plus part de ceux qui e- 
ſtoicnt1a,pour ſcauoir comme le tout Feſtoir 
palle, les EiGor ſuiure par quelques bandes 
,de gens de guerre. En fin, elle ſe meit a repo- 
fer, auec vn vilage {i pailible, & vn eſprit ranc 
modere, queelle dormit doucement juſques 
au lendemain midy, Toutesfois, pour neſtre 
-vciie alience de toute humanite, enla mort 
. de ſon mary, a a peu elle ſe renferma , pu- 
| bliant le ducil, qui dcuoir bien toſt prendre 
fin. Le vulgaire ce pendant eſt agite de divers 
, penſcmens, & en incertirude ifen doit rire, 
ou pleurer: veu quiil eſtoit dangereux, ou en 
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'ROYNE DESCOSSE, TY 
Cour, li meſpriſer ouucrtement:ou en la mal 
diflimulanr, ſembler la congnoiſtre.Er jagoir 

qu'il Fen tint diuers propos ,ſfelon la porree, 

& le jugement de chacun, neantmoins on ne 

Haiſoir point de mention den dreſſer aucunc 
pourſuite. En-fin lejour enſuiuant peu aptes 

midy,, eſtans forcez de honte & de crainte 
Bothyvel, auteur de ce maſlacre, auec quel- 

ques vns deſescomplices, viennent au Cou- 

ee d'Argathley, pource quiil eſtoir officier 
perpetuel descauſes criminelles. Er premic- 
rement, ils feſmerucillent de ce qui eſt adue- 

nu,& ainſi que gens ignorans treuuent Ia cho| ruquifexs 
ſe nouuelle, inaudite, voire incroyable : puis de la mere 
ils commencent de Fen cnouerir aucunemer, 4#Key. 
Faiſans aſſembler quelques pauures femme. 
lettes(demeurans pres de la) 17 0s be eſtans 
Incertaines, {1 elles en deuoient plyuſtolt par- 

ler que de en taire,encor queelles cn teſmoi- 
gnallent ſobrement, fieſt ce quiayans decla- 
Ic dauitagequeles juges n eſperoient, on les 
renuoya , comme celles qui auoient parle te- 
mefairement, Auſh eſtoir il facile de meſpri- 

ſer leur reſmoignage, quoy qu'auciis Fen {en- 
tiſſent'piquez . On appella les domeſtiques 

du Roy,jenten ceux qui nauoienr eſte cnuc- 

lopez en ceſte calamitg@lls nienr les clefs a« 
uoir eſte en leur pui e.Quiles avoir doc? 
ils diſoientquec'eſtditlaRoyne. Sommela 
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| n1STOIRE DE MARTY | © 

queſtio ne fur pas difer6e par formalite:majs 
pluſtoſt ſuprimee, de peur = {1 on euſt paſ= 
£ plus ourre, les ſecrers de la Cour neuſlent 
el{& diuulguez. og 

TOVTESFo1s,afin quela chofe ne ſem- 
blaſt eſtre du tour meſpriſce, on fait vn edir 
aucc recompenſc propoſce,a ceux qui decou- 
uricoient le faift: Mais,qui cuſt ole acculer la 
Royne? ou ( qui eſtoit quaſiplus dangereux) 
Bothvvel, d'vn acte fi meſchanc? veu meſmes 
que celuy , qui en eſtoir auteur, deyoit juger 
& conclurre a lapeine, voire Fexecuter 2Ce 
endant ceſte crainte, qui fermoir la bouche 
a chacun en particulicr,ne pouuoirfaire con- 
xenir rous en general: Car par liures publiez, 
& par pcinrures , come aufli par les voix,qui 
furent oyes de nuict,il aduint que les auteurs 
du meurtre cogneurent ayſement que leurs 
fecrets eſtoient deſcouuerts au peuple.Et c6- 

' meperſonne ne dourtoit plus de ceux qui a+ 
uoient fait le dellein de ce malhcureux ate, 
ou-qui y auoient prete la main, tant plus ils 
fellorcolenh den {uprimer les noms , d'aurir 
290 la douleur du peuple faccroifloir, Er c6- 

ien auſli quiils feingniſſent de meſpriſer le 
rout : fi eſtce que ces bruirs aucunesfois les 

piquoient tant au vif,quils ne pouuoient dif- 
ſimuler leur ennuy. Ainki ayis quirte Iinqui-! 
dition dela mort du Roy, comme deliatrop | 
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koYNnte D'x1SCOSSE. BT ji 
vicille,ne autre ſucceda beaucoup plus aſpre 
contre les auteurs de ces liures, & les calom+ 
niatcurs,comme ils difoient de Bothvvel. Ce 
qui Fexecutoir auec elle ſeuerite, qu'onn'y 
eſpargnoic argent, hommes, cheuaux, n'y la- 
beur. Tous les peintres ſont appellez , & les 
eſcrivains pareillement ſonr aflemblez , afin 
quiils jugent des peintures, & des liures _ 
(ez.Er fi vn peintre n'euſt lors confelle vo- 
19, roger quileſtoir autheur d'yh pour- 
trait, duquel ils eſtoient en debat, vn autre 
ui en eſtoir innocent,attainct routesfois pax 
upcon,cult eſte puny en ſon lieu. Onadjou 
reaceſte inquilition vnrEdit, par lequel peine 
 capitale eſtoir decernce,non ſeulement corre 
ceux qui cn publicroient quelque choſe. Ains 
aufli qui auroient ſeulemer leu ce que les au- 
rres auroier public , Mais ceux qui par peines 
de mort voulojent ainſi reprimer les propos 
du peuple, apres feftre rafſafiez de j treſ- 
crucelle mort du Roy, ne quitroient encores 
rien de leur haine enuers le deffun@ , Carla 
Royne departic les biens d'iceluy,comme ar- 
mes, cheuaux,habillemes, & autres meubles, 
ou aux -meurtriers meſmes., ou aux ennemis 
de {pn pere, ne plus ne moins que fitour cuſt 
eſte.confi{qus: metrant comme en proye les 
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| HISTOIRE DE MARIE 
_ Cwante, ya1ts cetutvnexemple de cruautenou-: 
| gn " uelle, & non ouye de ce qu/ayant defia come 
Y"* me repeuſon efprir, par tel tourmenr, elle 
voulut auſh repaiſtre ſes yeux du ſpeacle 
d'yn corps ainft meurtri. Car cle regarda n6 
ſeulemenr auec fermete : mais auſſi auec vn 
grand ardeur, cecorps, le plus beau qui fur 
entre les hommes de ceſt aage: Er ſondain a» 
| pres ſans aucune pompe funebre, le feirpor- 
Sepeltwe tcr la nuict par des portefais en yne mEchan= 
Rozalle te biere, pour linhumer pres de Dauid Rize. 
»» £)- Etcommeces choles eſtoient congneues de 
tous, & que deſiale courroux du peuple euſt 
ſurmonteles menaſles des peines, & la liber- 
: re de.ſe condoloir eut vaincu laicrainte ,;tlle 
ſeftorga peuapeu achangerdeviſage cn'ls 
maiſon ; & a feindre quelque dueil, afin da- 
doucir[lefpritde ce peuple offen(e. Car d'au- 
rant que ceſte couſtume a eſte obſeruce'de: 
route. anciennete,, que les Roynes apres la 
|  mortde leurs marys, cſtoicnt quaranre jours 
non ſeulement ſabſtenans de route. compa- 
gnic : ains auſfli du regard delalumiere, elle F 
commenca ce dueil parfeintife : mais ſon e{= }| 
11 pri eſtant ſurmonre parla joyc, ayant ferme 
"7 es portes elle ouuroir ce pendant les fene- 
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\ ſtres, voire ayant mis bas ſa robbe de dueil, If + 
q 1 quatre jours apres elle ofa'regarder le foleil F | 
M7 - _&lecicl,ll auintlors fort mal 2 propos que Þ1 
i 17” .]* | 
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"K6yWn D :Scoo8, 17 
eſtant Henry Kylere enuoye parlaRoyne'de Hem 
Angleterte,pour 2 conſoler, ſelon la couſtus 4 : 
me, toure ha farce de 1a feintile fur defeou- 7 mou 
uerte par'vn homme eſtranger.Car eſtantye-/ fie de la ' 
nu au palais,par le commidement de la Roy Kone, 
ne, combien qu'il fuſt homme deslog remps 
yerſe es Cours des Princes, & qui'ne faifoir 
rien par precipitation & > "gps : tontesfoig 
il furuint fi-mal a point,neſtart encor le Theas 
rre en ſon e uipage,quil rrouua les feneſtres 
ouuertes,& lachadelle a peineallumce. Bref 
lc reſte de Tappareil de la farce en fort mau- 
uais'ordre. Or deces 40,jours,qui eſt le'teps 
| legitime dudueil, eſtans Jes douze jours re- 
grer*& a demy pallez, & voyant que a difft- 
mulation ne ſeruoitde ris, n'ofant routesfois 
froſt demonſtrer ſes vrayes affteCtios , en fin 
ayant fortifie' ſon eſprir , & meſpriſe rource 
que \deflus, comme niaiſcrie; elle reuint a ſoy , 
& reprint les premieres erres. Elle courtd6e 
| | 2 Seron, auecpeu de ſuitre , & encor de gens 
\ {| qui neſtojent pas beaucoup triſtes . La Bo- 
| thvvel,combien que pourla vey Faucur x, Rome 
; I quiil auoit lors a la Cour, outre la Nobleſſe, parny for 
| & les honneurs de ſes anceſtres, deuoit eſtre dvcil iſ 
- | magnifiquement recuetlly, apres la perſonn E: Peanut” 
dela Royne.Touresfois,on luy donna la chi- | 
bre ;vormnage de lacuitine : neantmoins non 
totalement incommode pour diminuer fon 
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Royne,a laquelle 6 quelque ſoudaine rriſte(- 
ſe tut aduenue, ily auoit vne monree bis fort 
eſtroite, par laquelle neantmoins Bothvvel 
cuſt peu ayſement monter pour Ja conloler., 
LE bruit de cecy eſtant paruenu en Fran- 
ce, le fieur du Croc,qui auoit ſouutt eſte em- 
ploye en legation en Eſcofle , ſfuruint , encor 
quecce fuſt mala propos. Aſa perfualion la 
Cour deſloge de ceſtecacherre la, tenue meſ- 
me pour intame enla France, & vinta Edim- 
bourg : mais par-ce qu'a Seton il yauoir rant 
de belles commoditez, il fur 4 rata d'y re- 
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mee, Le conſeil tur 1a aſſemble,comme pour 
les grans affaires du Royaume. Laſomme de 
route la conſultation fur,que Bothvvel ſeroir 
accuſe de la mort du Roy,& puis abſoubs par 
jugesapoſtez . Er adjouſtotent quil failloir 
gaig er les petits juges par faucurs & pro- 
melles,& les plus graues(qu'on deuoir appe- 
ler,par maniere d'acquit)par crainte,a ce que 


| de Lenos Lenos, pere du Roy, Lacculvir publiquemer, 


S1gvent. ſemblce des eſtars eſtoit prochaine,3\cauoir, 
eMwril, au trezieſme d'Auril, ils voulurentdonner le 
jugement auant ce jour la, de (orte queleur 
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Car elle eſtoit ſoubs la chambre dela 


rourner,voire au ow dela bonneren6- 


il turabſoult par eux. Auſli, outre les liures 
Le Conte Qui en eſtoicnt publicz par tout : le Conte de 


| ſerendin- comme auteur du meuttre.Er par- ce que Val 
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' ZROYNE” D'ESCOo's88,* 18 
recipitation fur cauſe, que riEn'y fur fait ſe- 
on les loix & Vordre,ny-auſh ſelonla couſtu- 
me anciene: Carles accuſareurs deuoicreſtre 
appellez, comme au ſerablable les parens ,1a 
femme,le pere, & le fils: atin-quiils y afliſtal- 
ſenr,ou enuoyaſſent leurs procureurs. Le nt 
bre de quarante jours eſtoirauſlile termele- 
irime.Ce pendant on commande au pere de 
y rrouuer deuant trezejours,fans y appeller 
ſes amis, ſeulementauecfa famille, qui pour 
ſon extreme pauurete eſtojrreduire a bie pe- 
tit nobre de perſonnes: Er ce pedir Borhyvel 
accompagne de groflesrrouppes,couroit par 
toute la ville. Ereſtimantquenul olaſt,pour 
le diger euident ſoubs-ſcrire a fon accuſation 
(rant il ſe ſoucioit peu des loix , &auoirrouy 
jugemens en meſpris,i] feir qu'on d6naſt ſen- 
tence d'vn meurtre aduenu le neufteſme jour 
de Feurier , encor quele Roy cuſt eſte rue lo 
dixieſme .. Quant au choix,0u recufation des 
juges, la me({me ſcuerire tur gardee ,” Car les 
meurtriers les eſlcurent , ny ayant perſonne 
qui les recuſaſt, | 


x T combicn que lc Cote de Caſleley euld' rages apa- 
mieux ayme payer lamEde accouſtumee,que|ftez & 
deſtre efleu pour juge , & n'cuſt voulu obeir #152, 


pour cela ala Royne,quile luy/comtmandoir,' 
meſmes auec menafles, & luy /auoit enuoye! 
{on|anneau,pour [allcurer des prieres & me-| 
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-HISTOIRE' DE: MARITE 
naſſesqu'clle luy en faiſoit.Si eſt-ce quien fin; 
aloe aa: de crainte d'eſtre enuoye en exil 
& ſouffcirautres peines,il changea de delibe- 
ration. Aink les juges eſtans allis,non pour 
rich decreteralencorre,ains choilis paurab- 
ſoudre,la cauſe eſt plaidee,ſans aucune aduer+ 
ſe partic, encorqu'il fuſt queſtion d vn juge+ 
ment capital, ou1l n'y auoit autre accuſateur, 
fors celuy que le coulpable auoit ſuppolc: de 
forte qu'on cuſt peſ{e venir , non/pour plaider 
'vae Cauſe en vn _parquet : mais pour venir 
jouer quelque farce ſur vn Theatre, Ce pen- 
danr parmy telle aſſeurance d'obtenir gain de 
cauſe. (Yoyez furcelaje vous pric combien 
yaulren routes choles le reſmoignage d'vne' 
bonne conſcience ) ſc preſenta ſoudainement 
& {ans quiils y cullent peſe, vnjeune homme! 
dela mailon dy Corede Lenos,cnuers lequel 
Ia raiſon' du deuoir auoit ſurmonte la crainte 
du danger, La il proteſta que ceſte aflemblee 
n eitoir point vn vray jugemeat,veu que rien 
nefy failoirfelon Vequire & Vordre. A ceſte 
voix vne {1 grande fraycur ſurprine/les juges, 
que tous d'vne'mefme bouche proteſterent, 
 qu'on ne lcur impuraſt a fraude aladuenir, 
fil; abloluoient Vaccuſe , duquel il n'y avoir 
pointd acculateur, Item Fils le declatoier ab- 
 fous d'vo meurtre qu'on diſoireſtre fair le 9, 
 dcFeuricr,veu que lcRoy ayoiteſteruele 10, 
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ROYNE DESCOSSE, 19 
Voylace beau jugement auquel Bothyvel ©- 
ſtanr non deliure de crime: mais laue comme 
de fin-noir de: cordonnier, il affectoit d'el- 
pouler la Royne,plus honeſtement, pour luy 
ere a Vaducnir plus (alle mary qu'il n auoit 
eſt& adulrere. Pour comble de celte ablolu» 
rion;on affichavneſcrir au plus eminent licu 
del audiroire , ou il eſtoir_ dit, qu'encores 
que:Bothvvel cuſt eſte ſuffilammenr purge, 
parjugemenr legirime, du meurtre a luy fau- 
cemenc impoſe. 'Touresfois atin que {on in- 
rvcence'fuſt encores plus manifeltce a tous, 
il eſtoic preſt de ſedefendre par armes con- 
tte rout homme,ayant bonne renommee , & 
nay dhonneſte famille, qui le voudroir accu- 
ſerdauoir rue le Roy, Mais il ſerrouua quel- 
qu'vnquidcux jours apres , par efcrir aftiche 
publiquement,accepra ceſte condition,pour- 
ucu'qu on ordonnaſt du licu du combat , au- 
quel fans crainregl peuſt declarer ſon nom, 
-ESTANS ainlites efprits efmeuz, Vaflem- 
blee des eſtars fur faidte la , comme par Fel 
pare d'enuiron huict jours,on traitta d'abolir 
wgement, parlequel le pere da Comte de 
Hunchley auoic eſte condamne criminel de 
leſe Majeſte, & dereſtituer ſes biens & hon« +: + + 
neursa (on fils.., Ondonna auſliquelques al-+ 
techemens au peuple: & premieremenr al'E- 
_ glile, 2 ce quequelques loix (rouchant lary- 
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| HISTOIRE DE MARIE ' 
rannic du Pape, & par leſquelles, peine eſtoſt 
'decerncea ceux qui olerozent dire —_— 
mot contre les decrets du fiege Romain) fuf- 
ſent abolies. Er combien que cela fuſt a- 
greable au vulgaire, i] reſtoit encores vne au» 
tre choſe, qui ne rourmenroit pas moins la. 
Royne,qu'elle offenſoit le peuple : a ſgauoir; 
la familiarite qu'clle auoit auec Bothvvel,qui. 
n'eſtoit encor {i publique qu'elle deftroir, ny 
ft cach&e que le peuple ne fen apperceult; | 
VEu que tOus auoient be yeux fichez ſureux. 
Car d'autant que Bothvvel-eſtoir marie , '8& 
quec'cuſt eſte choſe longue d'attendre A faie 
re diuorce, & ce pendant que laRoynenele 
pouuoir auoir publiquement, ny cn jouir a 
{on appetiren ſecret, & toutesfois ne {e pous | 
uant paſſer de luy, on chercha quelque cou- 
uerrure, {1 non honneſte, pourle moins telle 
quelle, Erneſe preſentant autre meilleur ad- 
vis, en premier lieu, ils trouuecrent ceſte gail- | 
larde invention, c'eſt que Botkvvel print: la 
Royne a force, & qu'ainſt 11 luy fauua ſon h64 
is ncur. Au moyen dequoy-/la Royne retours 
5 1.204, Pant de Sterling , fur prinſe par Bothvyel, & 
ſefar pz. menee a Dumbar, Or ſlice fur par force, ou 
b& dre par volontairement,chacunle pourrafacilement 
8 Borbrrel..encendre par les lertres queelle luy cicriuir 
ſur le chemin. Mais quoy quece foit,ahin que. 
Finjure de ce covilleanne fuſt abolie par | 
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ROYNE -D E8COSS9E, 20; 
I'honneſtere des nopces, la femede Bothvvel 
eſt contraine-d'intenter double action c0- 

' tre ſon mary,pour faire diuorle. 

LES Iuges deleguez par Vauthoritede la Bothweet 
Royne pour faire droict en celte cauſe, la mw: da. 
femme accuſe ſon mary d'adulrere, qui cſtoit. rang 
yne caule aſſez juſte-enuers eux,pour obtenir 
ce diuorſe, Quant aux luges Papiſtiques , CO 
bien qu'iils tuſſent interdidts par les eſtars, 
toutesfois par commiſſion de þ Archeueſque 
de ſaint Andre, Bothvyel eſt accuſe deuanc 
eux, qu'auant-ſon mariage il auoir paillarde 
auec vne 095-20 deſa femme : en taiſant ce 
pendant la bulle du Pape, par laquelleil auoir 
cu pardon de ce meffaict. Somme, il n'y eur 
poinct de retardement aux-te{moins, n y aux 
Juges a faire ce dinorſe ; car en dix jours la 
cayle fur receue, commencee,conteſtee, plat- 
dee,& jugee par les deux Tuges. 

APRES que la ſentence du diuorſe fue 
apportce a Dumbar , Bothvvel appclle rous 
ſes amys & ſeruiteurs de toures pars,afin que 
ils remenaſſenr'la Royne,qui ſe teignoiceltre 
captiue, a Edimbourg. Er comme pluficurs | 
ſy fuſſent trouuez en armes eſtis ſur les che- 
mins 1a conduited'icelle: la plus parr furer 
ſaifz de crainte d'eſtre quelque fois accuſez 
dauoirderenu leur Royne capriue : &encor 

.que le reſteny fuſt , neantmoins qu'il ſem+ 
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gament-aflez ſuſfifant contr'eux , ew: Pe- 
ftoienc armez pres delle, lors que le rewps 


millieu duchemin, & la menerent auec.con< 


rela auecluy, pendant que les bancs qu'ort 


chaſteau en 1a ville , & alla au confſeil public 
| des Iuges, leur declarant queelle eſtoir libre, 
| Mariage joutſlant'de ſes droidts , bref, en moins de 
| de ls Roy- huidt jours, elle depeſcha ce mariage, nd ma- 
, ne-awe riape, quertous les gens de bien auoient'en 
| Bobyve. execration & horreur, de facon que le Sieus 

| du Croc Ambaſladeur du Roy de France, h64 


faction de ceux ve Guile, quoy quil demeu- 
voulut jamais trouuer au banquer.Ce qui ad- 


uint le quinzieſme de May audi an,mil cinq 
cens (oixante ſept. Er lequinzieſme du moys 


bleroit qu'on pourroit prendre de ceoy ar- 


& les affaires cſtoient en'paix. Ce ſcrupule 
Fur cauſe qu'ils jerrerent tous leurs lancesau 


 duite plus pailible, au moins enapparence 
au chaſteau *Edimbourg , lequel eltoir aufly 
en la puiflance de Borhvvel.Or ayant demeus- | 


appelle ſe publiojenr,en fin elle deſcengir du 


me tre{-affectionne enuers la Royne, & dela 


raſt pre#de 13, & qu'il en fuſt fort pri6, ne (e 


de Tuing ſuiuant,Bothvvel eſtant eſpouvante, 
ou de la meſchancere de-fa conſcience, ou 
chafle parlaRoyne, vint par deuers les'Sei- | 
pou du pats: quile al eureah tin alt 


upplice, comme yn patticide publique. Ce 


* 
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— | "KorNt Dro a2 
quia cſts Fiit depuis ſar ceey;fefertde SR, | 
coup Ioftte propos, Et coribien quehotr” 
diſcouts dit eſte poſſible plus long , que vous" 
n'eſpetiez : neantmioins je ſens bien ; qu'ert 
crdhalit de mertte fin a ce recit; j ay dela 
ſe beaucedn» de choſes : & deſitant me haſter, 
jen ay touche d'aurres aller briefauemer \ fans 
avoir rien awplife, ſelon que I enormire du 
forfaitt le merirotr. 


PLAIDOYE CONTRE 
CREnS KoOYie D' EZSCOSSE, 
duquel e {t monftre _ argumens neceſ- 
faices qu elle eſt coulpable de cemeurtre, 
Katie 


101M # ces Gate eco dotic coti- 

9 gneves par lerrres & refmoings, & ſoyEr 
elle Riehi engtauces enla conſcience de tour 
le peuple , que ceix qui plirs 16s voudroyent 
enſeuelir, ne Its ofent rex :; que refte-il plus 
tyal cſptit2ou dequoy petit fetuirladiligen- 
ce, pour COURSES & ; out ps igiet vine chofe 
tarit cuidente: ; Car rout y oft ft clair & manit- 
feſte, & ye ſat tafie I mutuelles confir- 
tvatios qu'iln'a beloin dautre preune exter- 


ne:&elt le rour 6 bis reftihee, 4 'ilne requiert 
Poinr $autres argumens, Erf quelqu'va me | 
F . 


_—— 
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HTISTOIRE DE MARTE 
demandoir(comme on a accouſtume de faire | 
aux autres cauſes)quelles onr cſteles occaſios 

'vne relle mEchancere? Ie luy pourroyc auſlt 
demander au cas pareil,, puis qu'il appert du 
remps,du lieu,du fair, & de Vauteur, qu'cſt-il 
beloinde Farreſter plus auant a en eſplucher 
les cauſes? ou de Fenquerir par les moyens de 
qui la choſea eſte execurec? Erde rechef, veu 
que tant de cauſes de Vinimirie ſe preſentent, 
& tant d'indices Foffrer d'cux-melmes, quils 
pourroyent faire foy, voire a choſcs incertai- 
nes, vne {1 longue-expoſition du fair pourroit, 
ſembler "142 wh Mais toutesfois d'autant 
que I''mpudence des meſchans eſt {1 grande a 
tout nier, & laſleurance des effrontez a del- 
guiſcr,experimentons de quelles armes la ve- 
rite peut a[enc6tre de ces m6ſtres maintenir 

Flaineir. {on innocence. Sidoncils demident les cau- 

| weconcilia- {es d'vne (1 grade laſchete, Ie dy que celt vne 

| Blede ls | haine,& inimitic irreconciliable, le demande 
| Regneen- 3 ceux-cy Fils veulent nies que ce ne fuſt ini- 
mitie, voiretelle qu'elle ne pouuoir eſtre raſ- 

_ faficeque pareffulion de ſang? S'ils nient la 
haine, Uu'ils reſpondent _ vne jeune ff. 
femme riche, noble, Royne en {omme, a de- || + 
chaſſe daupres deſoy,& peu len faurenuoie ff | 

en cxil, ca temps de grand hyuer, en licu ſte- |} 

rile & non habite, ains quaſi rouſiours four. || , 

cage des larrons, vn beau jeunc homme , fon 


wers ſon 


mary. 
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parent, & du ſang Royal, & cequieſt #'aua 


rage qui Vaimoit? Pourquoy Fenuojoitelle 


en des montagnes deſertes & vuides auec fi 
peu de moyens , au milicu des dangers mant- 


— * 


— id 


feſtes *: quali fans ſuire?Car queuſt-elle fair 


autre choſe ft elle Veuſt infiniement hay? & 
Pen fuſt voulu depeſcher? Veuſt-elle di jeau- 
trement conſeille? Mais je croy qu'elle n'a ric 
craint de cela. Ains jargumenre que relle af 
ſeurice d'eſprit eſtoir indice d'vne hayne ob- 


tine: veu qr cognoiſloit les licux & n'i- | 


gnoroit les dangers: & routesfois elle enuoie 
ences licux [a,'encor-quen incertirude de 
mort, neanrinoins en dangers certains, ſon 
mary , auec [equel elle auoir eſte marice'peu 
de'temps au par-auant outre le gre de ſes ſu- 
jects, & contre Taduis de leurs atyis commils, 
elle cnuoye'di-je celuy'fans lequel elle n'a- 
uoir peu aurresfois durer, &dorelle ne pou- 
uoit perdre ſeulement la veue, —_— 

v ov's me demandetrez les cauſes dh'chi- 
gemens de volonte ? Que ſera-ce (15e Cofelſe, 
ou'elles me ſont incogneues :'car c'eſt aſſez 


Þ 1 


— 


que je monſtre apes y auoitrde la haine, Mais 


_ quedirez vous {1 je demande pourquoy ele 


a au par-avant rant aime ce jeune adoleicenr, | 


voire ne Payant veu qu 'vne ſeule fois? Pour- 
quoy ſe maria elle auccluy ft ſoudainemenr, 
& luy defferaddes honneurs fans'meſure? Car 
F 1j 
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| qu clle a 


e Argumet 
de | nint- 
tie de [a 


Koyn', 
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tl yades clprirs oye nd de ceux qui 


ne peuuent [eur artex la grandeur de leur forru- 
pe) qui onr cs a fetions viglenres FF. I'vn & 
en Lautre, 4 ſxaugir, aimans outre me! ure: & 
haj(lans immoderewer. Er 4 quoy quiils{ap- 


Piven ils ne te conduiſcns par conſgil:4ins 


lajlent traſporter par imperuolice. fo POUT- 
FaJeic MELIre EN auant a CE PFQpas 
les tirez de Vantiquite , mais j aime. 
_ croirg cela par te faict meline. Mertez 
en memoirs celte partic des loteres elcrires 3 a 
Bothvvel, qu elle le faict Medee ; Celt a dire, 
yne femme qui ne ticur poin& de meſure 69 
gs n YR haine, Ie pourroye allegyer 
res cauſes d A que noallez 
$). qul ULOLENT elmouudnir., & comme 
procipice on elprir lprit debile, Mais je me reti&- 
dray den ad, autre chole combien qu'il ng 
Lienne a i elle que je n cn dic dayantage , 6 
1 peu merite de ſes ſujects, quel'on 
ne lagigvroir eſpargaer , rpuresfojs puis que 
la cauſe publicque lc .veut ainh, j ) clpargaeray 


ſon hogepr,yoireje 1 Ompneray plus que ig 


fait ng le requiet. Ie laille dong les aucres 
occaſions dela baine,& en revien-la, quit eſt 
, cerrain.qu{elle haillvic ſon mary, , yoire d'vag 
treſgrande inimirie, 

V.OVLEZ-YOVS Encor autre argureng 


de celtc hainc? Elle cſt hatfcionnee cauery 
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ſon mary que ne poyuant faire othice de fem- 


me, enuers [uy , elle le voulur leruir de ma- M<quere 


querelle, chaifillant la femme de (on frexe, 
pour tenir fa place, Quelle cauſe pen(crons- 
nous , auoir occalionne yn changemer hi ſoy- 
dain? Car celle qui peu au pax-auant awalloir 
rous les bruits de ain qu elle poyuoir 
contre {on mary , & ou il ny auoitpoing de 
yray-ſemblables, en ſuppoaloit de maniteſta- 
ment faux,& Femployoir ſongneulemer(nog 
lors qu'clle Vaymoig,ains depuis ov'ells com- 
menca de le hairja chercher routes occaccons 
de faire diuorle : maintenant luy offre volon- 
tairement vne femme pour aymer, voire luy 
prometr pour cela rout ſoin & labeur? Quelle 
_ Faule pauugir elle auvgir de gratiger ainh ſo 
mary? Ce pendant elle le bailloig,voire encor 
quelle leuſt ayme.Ce qui eſtoit vnevilennie 
incroyable en yne ferame. Eſtoit-ceatin que 
le Roy (g ſentang en (a conſcience conuaincu 
dadylcerecomme elle,cnduraſt plus ay{6mes 
yn compagnon? Au contraire, il leſouffroig 
corre ſon gre, Eſtoit-ce pas afin quayar trou- 
ue en luy quelque cauſe de diuorce,, ihlaillafh 
le li guprial vuide 3 Bochyvel:Car certes on 
'be demandoit que cela: mais ce neltoir le 
feul but, & ne penſcz point que le cucur de: 
celte femme fur remply d'voe ſeule ou fims 
_ ple mechicers, Elle bailloir la femme du Co- 
F iy 7 
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lave mand 
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'te de Murrey, de la haine que les mechans 
haiflentroufiours les gens de bien. Cela auſh 
1: rourmentoit que la renommee deTvne & 
de PFautre eftoitdiſſemblable. Ainh elleyou- 
loit faire atraquer le Roy auecle Conre, afin 
de ſe deliurer de double facherie par vn me{- 
me acte, Vous voyez cobicn de choſes,8& en- 
cor d'importance elle Feftorgoir defaire par: 
vn (cul moyen . Car elle penſe fe deffaire de 
Vennemy de (on adultere,de celuy qui renoit 
la bridea fa licence debordce, & de fon mary 
quiluy eſtoirdeſagreable, en executant tou- 
res ces efpeces de mechancetez, pour conuo- 
ler en ces malheureuſes nopces. | 
QvE diray-je de cequelleappellafi tard 
& auectelle haſte le Conte de Murrey,foubs 
coulcut de quelque crainte? ne pounoit elſe 
atretdrequiil fuſt jour ? Mais quelle eſtoir la 
cauſe d'vne peur (1 ſoudaine? Elle craingnoit 
culreſtre, comme femme ſtudicule de Fac 
cord des ſeigneurs, & aymar ſon frere, & en 
cor plus ſon mary , que le Roy, qu/elle avoir. 
defarme, n'allaſt en ceſte nuict aflailljr ſondir 
frere. Erquedy-je deſarme? Mais deſpouille 
de toure ſuitte honneſte, & lequel elle auoir 
fair aſlaillir par des debats & riottes defem- 
mes: & melme par vne dela compagnie, qut 
n'cſtoir pas moins femme eEfronree qu'impu- | 
dique, Auoit cllepeur que ce jeuncadolcicer 
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ROYNE D-ESCOSSE, '24| | 
deſtirue de rous amis, & enuironne de toutes 
elpeccs de mileres,alla aſſaillir la nuir, Erqui? 
Le frere de la Royne, homme floriſlant en re- 
nommee & en bies, & ayant la faueur & b6-; 
ne grace de tous les eftars? Er puis,ouTeult il, 
aflailly ? en vn chaſteau tresfort, duqueliln y, 
auoit moyen de {ortir par fuirte, ny entree, ; 
pour cn auoir pardon de la Royne. Et quelle 
cauſe cuſt il cu de Ienuahir? veu quiil n'y as, 
uoir entre cux aucune inimitic, ſtnon celle 
u'elle meſmes auoit ſem&e?2Mais que ſcra-ce, 
{elle deliroit le plus du monde, ce quelle 
faingnoir grandemet craindre? Car autrem&t 
pourquoy appelle elle ainſi maintenant & de. 
nuict ſon frere,sis armes ? Pour le moins que 
ne aduerrifloir elle, que puis qu'il luy coue- 
noit paſller outre, & par deuantles portes.du 
Roy, quil print quelques armes? meſmes 
pourquoy, ou ne] aduerrifſoir elle du danger 
ou.nedifteroit de appoter juſques au lende- 
main ? Mais elle deſſeingnoir bica autre cho- 
ſc. Elle auoit donne conge au R oy,apres Va- 
uoir {clon ſon opinion entlame de haine con- 
tre le Conte de Murrey , & pourtat,clle eſti- 
mgit qu'il ne ſeroir mal ay{& quele Roy el- 
meu d vne freſche colere, prompr pour ſon 
aage , & credule enamour , deſpecheroit & 
voudroit auoir la fin de ſon ennemy, le trou - 
vant nud,ſans ſuite & fans armes,Er aiuli a. 
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| Nurstbray ve lakes | 
Te etioyoitle Roy eſmeu de courronx, 4 c6- 


«Mntreſi- 
de 


mettce vo mevurtre: Et precipitoit au digert le 
Contede Murrey nud, fans fuirte,& ſais pre-. 
dre garde a ſoy. Voila {a fantafie & on fon ef; 
ptir viſoit . Toutesfois les thaunais conſeils, 


quoy qu'ils ſoyEt cauteleur, ne foht pas touf- 


jours RIS de ſucces bieh-hetorcut, 
M A158 que {ignifie,qu'apres ſoh accouche- 
ment ( auquel remps les aurtes femmes ſe re- 
poſent plus que jamais en Famonr de levrs 
maris;& a la veue deſquels elles cofeſset ſen-' 
tic allegetment de leurs doulenrs) en ce meſ- 
me temps elle dechalla ſon mary datpres de 
ſoy ? Que deiibris nous eſtimet quelle Feit etx 
Eela avitre choſe, que ce qui eſt dit pat le Co- 
ni1que, de chafſet FThotme hors de la maiſon 
pat amour? Mais veu que celte triigharde,qut 
r6jette ainſi ſori maty, ou Vayant adinis le de- 
chaffe, & 2 qui le cucur fait mal ; quand elle 
Fappergoit ; & en la preſence duquel elle eſt 
cotifiours failte de douleurs, elle dy-je neant- 
moins qui eftarit au tianire,aucc les lartons & 
Pirates, mote ſur la pouppe & manie les gros 
cables & rudes, eſt il beſoin de plus demader 
ce quelle ayme ou hait?Ie ne ha veux aulk ac- 
Euſer de ce qu'elle repouſla ceſt importii per 
turbateur de ſes voluprez,cſtir a Aloa. Erle- 
quel de rechef eftat rerournee a Edimbourg, 


elle rejerra: Car je yeux croite que ceneſtorr. 


pour 


| ROYNE DESCOSSE. © 2f- 
pour la haine queelle portoira ſon mary:mats 
pour ſes menus plaifirs & voluprez.” Ie luy 
pardone de meſme ce qu'elle ne le voulurt re- 
cucillira [edburg.Car n6 fans cauſe elle crai- 
gnoir que celuy , duquel elle defiroit rantla 
morr, eſtan apperceu d'clle n'augmenta les 
forces de ſa maladie, Mais ce qu'elle deffendir 
que perlonne ne le logeaſt, ny aydalt d auciis 
viures, & que peu fen falloirqu'elle ne luy 
interdit le fea & Teau,eſtoit cerrainemenc vn 
indice d'vnc treſgrande inimitie, meſmes i 
ſembloir qu'elle craingnit quelque coragion, 
fi fon mary cuſt loge pres delle. Ie ne me 
plains point de ce qu'elle le reuoyade rechef 
de Cragmilar a Sterling , mais delauoir def 
pouille de routes chofes , oſts ſes ſerviteurs, 
diminue fa deſpele, aliene lanobleſle, empet- 
che d'eſtre vilire des eſtrangers,, 8 que ſelon 
ſon ponuoir , elle luy.a ofteleciel, la terre, 8& 
la reſpiratio de air, je neſcay fi je doy appel- 
ler celainhumanitr6, haine,bruralite,ou cruau 
re, Ie luy pardonne aufli ce qu'elle luy ofſta a 
Sterling fa vaiſlelle dargenr. Car quel befoin ,, 2,,,; 
auvit il d'argent, puis que delta il portoit la deftrouſſe 
mort en ſon ſein?Mais penſez combien cecy a ſon mary, 
elmeu vn'chacun 3 courroux, deveoirle Ro 
habiter enva deſert, en Fordure'& pauurers, 
& ce pendit Bothvvel commevyn {inge veſta 
de pourpre, eltre preſence aux ——_— adeurs . 
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eſtrangers : & ſe mettre en avant, non moings' 


par vn amour de ſoy-meſme , que par emula-. 
tion de rendre le mary odieux:encor que ceſt 
emulateur ne fur a comparer a luy , ny en pa- 
rEtage,ny en beaute,ou autres honeſtes exer- 
cices? Ie voudroie qu'ils niaſſent quiicy il y 
ayt cu indice d'inimitic. 

M AI Ss combien grande & irreconciliable 
a eſte ceſte inimitie, vous le recuciliirez d icy, 
Eſtant ſon mary exclus tar de fois, & comme 
dechaſlc,auecignominie,reduict a vne extre- 
me neceſlite,' & en vn auglert fort eſloingne 
de la Cour & comme bany de la veue des h6- 
mes , defpouille de (es ſeruiteurs & meubles 
domeſtiques, & peu Fen fault deſtitue de vis 
ures neceſſaires. Toutesfois il n'eſt point ab- 
batu par aucunes injures, ny eſpouuare dau» 
cune crainte de mort. Ains ſeftorce par bons 
eftects, & par parience,finon de rompre,cer- 
res pour-le moins d/adoucir en partie la vio» 
lence brutalle de ceſt eſprit cruel, Que faiſoir 
ce pendant ceſte bonne femme , ceſte Royne 
piroyable,8 tantdouce & miſericordicuſe es 
calamitez des hommes? Elle n'eſt flechie, ny 


par bienfaicts,ny parpricres, n6 pas meſmes, 


en voyarleſalle & ord equippage de ſon ma» 


ry. Au contraire,clle eſt irritee par plailirs, 8 
Algrie par prieres, Inuentanrrouſfiours quel- 


que nowyelle elpece doutrage ,, a chacune 
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fois quil venoir vers elle, Or voyant qu'eile 
auvit employe en cecy toutes les forces de 
ſon eſprir, & Vaigreur de fon naturel:Er ce pe- 
dant que ce pauure miſerable jeune homme 
prefle de necefhe ne defailloir point, 8&&quoy 
qu/il fut en meſpris a tous, & expoſe fouuen- 
resfois aux dangers , ne perdoit point coura- 
ge, ny attentoir choſe quelconque de pis, c6- 
tre ſoy-meſme. En fin comme eſtant aflouvie 
de\ſes miſeres & rourmens, elle delibera dele 
deliurer de ces pauurerez, elle de ſa facherie, 
& (on rufftien de crainte, Donant ocdre qu'on 
luy bailla du poiſon par quelques Miniſtres 
faicts a cela,a ce que mourant abſcnt delle,le 
ſoubgon en fuſt moindre: mais quant au poi- 
ſon,j'en parleray ailleurs, 
E T ne ſuccedant ceſte entrepriſc ſelon ſon 
defir,elle alla a Glaſcvvo,pour Ia en { preten- 
ce raſſaſter ſon elprir cruel, & ſes yeux auſſi 
des miſcres de celuy quelle rauoit peu ruer 
abſent . Er come 1 elle n'euſt eſte luthlante & 
letourmenter elle meſme, elle luy met deuar 
les yeux, tant ceux qui eſtoient adminiſtra- 
teurs de ſes mEchancerez,que les ennemis de 
ſon pere, voulant par rels rtoutmens le tyran- 
nifer,juſques au dernier foufpir , Mais pour- 
quoy amaſllons nous des arguines, comme cn 
choſe douteule, veu qu'elle meſme ne veulr 


qu'en doutions aucuncment?le dy la Royne, 
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quia ouuertement proteſt6,non au lict deuir 


ſon amoureux, ou en {a chambre en preſence 
de ceux qui luy adheroient, ou deuant peu de 
gfns, 8: de baſſe condition,dont le naturel eſt 


ateux, ny d'autres forcez par la neceſſite,ou 


trop adonnez a ſon colcil, Elle dy-je a ouver- 
rement confelle,non vne fois,ou ligerement, 


Ains par pluſicurs & diuerfes fois & en pic- 
ſence de perſonnages,qu'elle auoir accouſtu- 


xe Jadmetrre en {on conleil cn choles tre(- 
6 que fi bien roſt elle n'eſtoir deliures 


duRoy ſon mary, elle ne pourroir viure lon- 


| > ohm Er ne peulr lon croire que cela luy 
oit legerement eſchappe, ayant rant de fois 


dit & declare en tar de lieux, & ft eſloingnez, 
voire y adjoultant les larmes pour confirma- 
tion & enla preſence d homes doiiez de no- 
bleſſe, richclle reputation, & prudence, aul- 
quels elle deſcouurit lors ſon 1ntention , Cer. 
chant d'obrtenir leur conſentement, & atten- 
darden auoir leur conſcil, Mais poſons le cas 
queelle feingnir ces choſes, que fes larmes fuf 
ſent (1mulees, que ceux quileſcoureret ne la 
croyoient point, & en ſomme que la gradeur 
du forfair,oſtoir route foy a ſon dire , Certes 
je ſeroje volotiers du nobre de ceux qui vous» 


- (droier croire qu'elle auroit pluſtoſt renu rels 


propos pour tenter & eſprouuer ces perſons 
nages, que pour aftection qu'clle cn cult,ti le 


| nor prgcosth, 27 
© | [fair n'auvir approuue ſes paroles, voire 118 
e | icruaute de ſes actions n'auoit de beaucoup 
e | (furmonte<la rigueur de ſon propos, 

t | | canrvoulatalleraGlaſcvvc,ct'- feir bail. Zeferm 
ua | Her lepoilon a (on mary, Par qui diras tu? Co- alia” 


- | ment?Quel?D'ou lauoir elle pris?me deman.}/"—_ 
ql des-tu cela?2 Comme 11 a meſchans Princes il 
- | manquoy jamais mechans miniſtres & ſerui- 
. reurs, mais tu infiſteras poſhble,& m'enquer- 
. ras qui eſtojent ces ſerutteurs. Premierement 


of8 jcreſpon qu'il appert du venin : car encores 
- | que impudence des hommes vouluſt denier 


y # ynecholeficlere & noroice : neantmoins la 
s | faconde 1a maladic le prouuera comme eſtic 
:, | nouueclle, non accouſtumee , meſmes incon= 


- | gneucaux medecins , principalement a ceux 
z- | quiauoient moins frequente 1 Iralic , & FE(- 
Cl pagne,dautant quilſortoir de tout ſon corps 
r- | des vellies colorces, auec douleur en tous fs 
| membres, & unc puanteur inſuportable. On 
5 dira que ces fignes ſont douteux, & commis 
aſſ} adautres maladies, .Or & ceſte cauſe ſe plai- 
laſl doit devant Caron le cenſeur, nous ſerions ,., 

þ % , p Dire de 
ar} bien d'accord, veu qu'il Feſtoir perſuade, que @,,. 
es} vnefemmeadultere, cſtoir aufli empoiſon- 
1-|| nereſſe. Cerchons-nous cn cecy vn meilleur 
1s teſmoin que Caton, duquel Fanciquitea eſti- 
n-| me les ſenrences eſtre autant d'oracles? Ne 
le croyons nous pas cn va faict fi. clcra celuy- 

| BS 
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| HISTOIRE DE MARIE _ 
dont Vautorite a ſouuent eſte en cſtime Es 
choſes douteuſe, Voyla le reſmoinage d'vn 
homme plain de treſgrade integrite & digne 
de foy, quiil teſtiftie contre vne femme enfla- 
meede haine contre ſon mary, pour FTamour 
qu'elle porte a ſon adultere , & effrence en 
Tyne & Vautre maladie,pour ne pouuoir por- 
ter,ny la fortune aduerlc, ny la puillance, qui 
la rend furieuſe , 8& par trop indulgente aux 
richelles, Mais Jolaiſbas les choles antiques, 
& ja enuiellics, & repouſlons Tinconſtance 
du yulgaire de ceſte cauſe Royalle ; ne rece- 
uans aucun pour teſmoin en choſe de fi gran- 
deimportance, duquel la fortune puille eltre 
alaillicpar ſoupgons,ou les meurs pat repre- 
henſion , Deſquels reſmoins donc vierons- 
nous ? Car ſclon ceſte loy, il faudroit mertre 
quelque Roy enauant, & touresfois telles 
mechancetez n ont accouſtume d'eſtre com- 
mandces aux grans perſonnages & aux gens 
de bien ; ains aux mechans & deprauez (crui- 
reers. Mais afin qu'on puille fatisfaire , meſ- 
mes aux plus reueſches, mertons en auant vn 
relmoin Royal, Liſez donc Fepiſtre de la 
Royne, je dy epiſtre eſcrite de {a ppre main, 


Fpiſtre de QuE veulenr dire ces mots, (Il na pas eſt6 
l« Roynez beaucoup rendu difforme : & rouresfois il 
Bubre,.enapris beaucoup.) Dequoy cſt-ce qu'il a- 


uoit pris beaucoup 2 le faict metme,, la mala» 
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ROYNE DESCOSSE. 29 
die, les veſlies, & la puanteurledeclarent, a 
ſcauoir , qu'il print ce quiil luy dona quelque 
defformite, qui eſt le venin. Mais laletrrene 
parie point de venin. Oril me ſuftede.ce qui 
clt dit, qu'encores qu'il en ait beaucoup pris, 
neantmoins qu'il ne fuſt pas beaucoup rendu 
diforme , ou combien qu'il wait eſte rendu 
beaucoup difforme, touresfois qu'il enprinr 
beaucoup. Que veutdire ce mor touresfois? 
ſinon que quelle que fuſt la choſe quiil print; 
qu'en cela eſtoir la cauſe dela defformire; Er 
jagort quiil en cuſt pris quanrire, neantmoint 
quelle auoir peu ſcruy a la defformire qu'on 
c{peroit, Mais pren6s le cas que cene fur an 
0ptw_ ſuppoſons y autre chole,rto:1:es 
'on ne trouuera rien qui puilſceftre misen 
ce lieu & tenu ceſte place : En fomme quoy 
que| lon puilſſe entendre pu ce mor, ( beau+ 
coup) tant yaquileſt rel quieavnelerrre þ 
tamiliere, clle ne Voſe nommer par for-nomt 
voire'encor que lon voulut rergiuerſer elle 
empeſche, qu'onnele puiſle faice 561 on cons 
tere les choles paſlees, aux furures.: Ceque 
vous entendez par le conſeil queelle donna 
pus apres, » i 
PREMIEREMENT, elleditquil faur 
vierde purgation , & puis elle ordonne qu'il 
ſoir menea Cragmilar;, ou les medecins , & 
{qui-eſtoir cncor plus dangereux- que tous } 


/ 


 HISTOTRE DE MARTE 
Tes medecing)elle y puille alliſter. Ioint qu'el.. 
le demande conſcil 2 Bothvvel fil pourroir 
- inuenter quelque moyen ſecrerpar forme de 
medecine, pour Fen aider eſtat a Cragmilar, 
& parles bains. Voyez commele tour Lac» 
corde. (ll ena beaucoup'pris, il le faur purger 
& ce a Cragmilar,) a (Fauoir , en vn delert, 6c 
en licu pour neſtre frequente , commodea 
 perpetuervn fi malbeureux forfaict , & pour 
yſer de medecine:mais quelle? C'eſt de celle 
meſme donr il auoit prias beaucoup au par» 
auanc.'Comme ſcauons-nous cela? t:Ileveut 
quele moyen de ceſte medecine ſoit renu ca» 
- che; Queliclle (cruoir, a fa guarifon, que- 
ſoir-il beſoinde rien cacher 2 Pourquoy ne 
lay donne-on publiquement, & en quelque 
licu celebre? Pourquoy eftar guary de fa ma« 
Jadie, & defiadeuenu fort &difpos,ne lc pure 
ge lon ala facon '&licu ordinaire } Mais c'c- 
' | {toirvnenouueclle eſpece de mal, & partant 
4 #equeroienouncaux remedes. De quels me- 
4 decins donc, prent clle conſeil? A quidonne 
on la charge de cercher ceſte nouuelle me« 
decine-pour le Roy? aſcauoir , a en 
meſine du Roy,adulrere de la Royne, le plus 
mechanr d'cntre rous les hommes, & duquel 
1a maiſona eſte cenuce & reputce en France, 
pour infawe , par empoifonnenſens , & doit 
auſli encce ſes {cruiteurs pluſtcurs ont eſte 
Ho 


co. On IR YH 


« SAANNA HS V8" ou hh % - 
%. d SL USNLYS % %* 3s * + + F4 4% % W,1* 4.4% 
SIN Js i. n - A ® LES. # LI T3 5 » TS $4 > mw ni a | ; 

AY. FR ) | wal! , © a) LA, iS WW y Ca edu bo Se 30 a > | , , "* & '# 

BOD OL ROO ES ez AY DC's a ay oh Wt oQ 

I INN IO BOWEL. W85, NEL ES 

| ” PF Py, CL — % "» de Tia» Mo Seb 
5 EY m 7 "is * "- Mm . 
_ : M4 : V #7 


k d , po J 
ww » wp". 4,.> £4 kh Fw 


> 
—  KVKOYNE DESCOSSE,' 1g 
pour ce regard gehennez & mis en priſon, '8 


cous teniuz! pour-ſulpets. Quand devoir-il 
prendreceſte belle medecine? ouau bain, ou 


il ſe fuſt lau& ſeul, ou apres le bain, ou il de- 
voir ſouper ſeul;' C'eſt ainfh queles medeci- | 
nes ont accouſtume d'eſtre appreſtees, a ſca- 
uoirgpar les-ennemis, en licu fecrer,, & fans 
eclmoingParquoy que chacun penſe, & cſti- 
me ew Grab quel pouuoit eſtre ce bru- 

uage que le paillard,lapaillarde,Vennemy 8& 
ruttien'preparent auecques diligence,& bail- 
tent en-ſecrer: Ie penſe que par la,vous voyez 
combiecn: Linimitie de la Royne' enuers fon 
mary a eſte irreconciliable, cruelle , & ob- 
ſtinee , Vayant ainſi expoſc aux larrons, faiCt - 
entrer en querelle auec la nobleſle, 8 ſes fre- 
res; & dechaſle nud & ſouffrereux, charge de 
eurrages,trauaille de contentions, 8& ſur rout 
empoiſonne. envndeſert, pour auec infinis 
rourmens,y fanir {cs jours. 
"MAINTENANT VEnOnNS aUX Autres calt- 
ſes, Cerres telleinimitie ſuffiſoir bien, pour 


faire mourir fon.ennemy,ſ(elon qu'elle Vauoit 


ſſouuenr recerche, vne fois atrente ; & peu 


fen faut execure.Touresfois,autre choſe fur- 


uint encor plus afpre, qui enflamma d'auan- 


rage ceſte inimitic, a ſgauoir, Vamouwur impa» 


tient dontelle a pourſuiui Bothvvel , lequel 


amour quiconque n'aura point veu, ainsaura 


H 


74 'mriSTOrRE, Ds Matty 
yeu Bothyvel, I'cſtimera pol {ible incroyable; 
Car qui auoir-it en luy qui fur poyreſtre rant 
conuoite, par vne femme; qui cuſteu quel- 
ue peud honneſtere? Eſtoir-ce:la force-de 
ſon eloquence? ou Vexcellence de ſa boaure? 
ou lavertu de ſon by MID 09. 20 
grande richeſſe qui Ieuſt renduplus regoms 
mendable?quant a ſav loquencezduela beau- 
ec,il ne faut vicr de grand langage : vew que 
ccux quil'ont veu ſe peuuent: ſouvenir de la 
forme de ſon viſage, de ſon marcher, & de la 
diſpoſitio de tout fon corps: & ceux quil'ont - 
ouy , nignorent poinct quilne fulthomme 
pucrile & heberc : mais poſltble quiilcſtoir 
prudent cn affaires , magnanirme a *:xpoſer 
aux dangers, liberal a donner ,'& modere 16s: 
voluptez. Quant. a la prudence, ceux qui luy: 
ſont plus affedtionnez, nela luy ofcenr atrri- 
buer, Vray eſtqu'il vſurpoir opinion de-ma-, 
gnanimite, Mais entre les gens darmes;e\tar; 
monte {yr yn cheual tres a:droict,, {e renant 
bicn aſleure- & eſtant ſpecatcur du combar' 
d autruy,quelque fojs il a pourſuiuvy ceux qui. 
ſe merroient en fuitte, n'ayant jamais ofc res! 
garderl'ennemy depres au vilage, Voulez-! 
vous vn telmoignage d'vne excellente mas! 
nanimite?Ayant donne vo coup mortel a vn; 
arron,, hommecouard & de nullehardiclle, 
voice apres qu'il Feſtoir rendu , & qu'il n'y 
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| — "Worn D'r5corrt..@— 36 
Prana ;celarron le jerre par terre & 
'ayant blelle & meurrry de plutteurs coups, 
 Feuſtachenederuer, fila morrprochainene 
Jay euſt fait deffaillir les forces , Te pourroye 
'recirer ſes yaines menaſlles , dont il vſoir eſtar 
-en France, & laderniere peur,conjoinre 4 'vne 
| Fuicre,juſques aux Cimbres. Mais jayme mi- 
| eux raffrechir'la memoire du jour; auquel la 
Royne Vayanr quaitre, ſe retira vers lanoblef- 


{e,qui vouloir venger le meurtredu Roy. Les 


: | deux armdeseſtoyent pres en baraille, Bo. 
' | rhyvelauoirparcil nombre de combatans, & 
> | enlicuplus auatageux.Ce priseſtoir propoſE 


, au yainqueur.La Royne,qui eſtoir {a treſche= 
\ | rcamic, le Royaume,les richeſles & honeurs 
; pourluy, &a poſterite : & outre Fimpunirs 


» | des mechancerez pallees,a Vaduenir vne treſs 
- | grande licflc & puillance d'honorer {es amis, 
- | &lcvengerdelſcsennemis. Au contraire}i- 
; | gnominic,le meſpris,la pauurere, Vexil, & en 


- | ſommetoutes les choles qui aduindreng de- 
p puis,ou pouuoient aduenir,fe repreſentoient 
i | deyancles yeux du vaincu. Ily auoit auſſi ou- 
| trelesdeuxarmees, des teſmoins: 8& ſpeta- 
-' | teurs ſignallez pour recognoiltre ou la har- 
-' | dicſle, oulalafchere de chacun, aſcauoir, la 
1' | Royne, qui eſtoirle pris du cobar, & lc fieur | 
, | du Croc ambaſladeur duRoy de France, At- 
7 | tendez vous deſgauoir ce que feir ce magni= 
Hj 
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MISTOIRE DF MARTE” 
fique oſtentateur de hardiefſe? Premieremee, ' 
il ſe meir deuant Varm&e,, mont6 ſur vn bean 
cheual . Ercomme voulant efpargner le lang 
des citoyens , & ſe mdſtrer prodigue du fien, 

_ demanda ſt quelqu'vn vouloit fortir des rags 
pour venirau combar ſeul aſeul.Er come plu 
ficurs de Varmee aduerſaire,ges de maifon,&& 
d'honneur, ſe fuſſenr preſentez,8& done leurs 
noms, incontinent ceſte furie ſe refroidir , & 
ceſte brauade de paroles Fappaila, de forte 
que 11a Royne, comme qoies Dicu tragi- 
wg ſorrantd'vne machine, n'cuſt interpole 

nautorite,& n'cuſt deffendu a ſon perit pi» 
peS Dioneus,d'entrer en ce combat,non ſeu» 
emer,il n'en:cuſt trrouuc Viflue, mais non pas 
meſme aucune-couuerture, pour en excuſer 
ſon reffus. Peulr eſtre qu'eſtant'le combat de. 
ſeula ſcul empeſche, il ſe porta plus raillams 
| ment en la baraille. Au contraire,ce fur le pre 
1 mier, qui quaſi du commencement prinrla | : 
fuirre, & qui'en fin y attira toute arme&e par |} | 
compagnie. 1 

Education M A1S poſlible qu'ila recompenſe les fau- |} { 

de Be - tesdelaguerre, par quelques vertus politi- || « 

addons ques. Er parquelles?ou meſmes quelles ver» © 
P 
r 


rus pouuoit-on atrEdre de luy? a ſgauoir, d'vn 
homme nourry en la Cour de V'Eueſque de 
_ Murrey, qui eſtoit treſcorropuc & adonneea ff 7 


Tiurongnerie & aux paillardiſes, & parmy des JN. 3 


x 


enu grad, il diſlipa rellemer 


comme dit le pocte,l argent pour va licol de- 


faillit au ſouffrereux , & nee conrentar d'in-. 


feter les maiſons des autres par paillardiles, 
en fin il pollualafienne 0) inn par inceſte. 

o RK quid je dy,qu'vn re] hommea eſte ay- 
medela Royne,8& non fimplemeEr ayme,ains 
d'vne fagon vilaine &paſhonnte :; Ceux qui 
ignorent le fair, c{timeronr peulr eſtre, que 
je leur conte quelques prodiges. Quelqu vn 
poſhible dira, y en auoir il point daurre plus 
digne deſtre aymeen tourela rrouppe dela 
jeune nobleſſe?Quy cerres pluſieurs.Meſmes 
ſon mary eſtoir le | Way ge" dretous,cs cho- 
ſes: quiontaccouſtume d'cngendrer amour. 
Qui 2 donc produit vn amour- {i eſtrange & 
elloingne de la raiſon? Sije dy que celt la c6- 
formice des meurs, il ſemblera que j'apporte 
bien quelque cauſe:d'amour vray-ſemblable, 


mais qu1 {era:poflible renue d aucuns pour 


fauſſe. Erquiplus eſt,je n'entre pas voloticrs 


ence /propos, & fine rouche point lesBraits, 
qui eſtoienr delle enla France, pendant ſon 
premier mariage.Combien que les mechace- 
rez du reſts de (a vie, teſmoignentaſlez qu'ils 
n'eſtoicnr pas iſlus de ricn.Er {ine veux eſcri- 
. ke beaucoup de cholcs , qui onr-eſte diuul- 
H ii 
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fallets,cnnemis de route diſciphne? Eſtar de- 
le treſample re- 

uenu de (es peres,cn jeux &diflolutions,que 


- - —_ —— 
Em. me rr en OOOO_ _ 
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 guces,depuis ſon retour en Eſcofle:eſtant c6. 
.rent qu'elles fojent enſcuelics par oubliance: 
ou ftcelane ſe peulr faire; qu'on n'y adjouſte 
.point. defoy; & qu'on les tienne pour faulles 
.& cotrouuccs, Erneſt befoin en matiere d'a- 
.mour de fenquerir trop diligemmet des cau- 
les, veuqueſtantceſt amour porte par impe- 
-ruoſice remeraire, & d'vneſprir trouble, fou- 
.ucntesfois ſe:tourne en furie , & lequel ft rn 
veux:conduireauec colcil,tu-prouthreras aub- 
£ peu,que de youloir enrager par raiſon. 
'  MA15, {in ail pointicytaute de cauſes, 
Caril y auottep I'vn.i& Vaurre, quelque fimi. 
Aicude,finon de beaure, ou de biens externes, 
ou de vertus,pourte moinscertes de trefgras 
-vices. Car eſtar ceſte jeune femme ſfubiremert 
eſlzuce en ſouucrain degrede puilsace,n'ayar 
jamais veu de; ſes yeux au: par-auant la face 
.d'va Royaume legitime ny oy de ſes augcil- 
les , ou propoſe en ton eſprit.ce-quien cſtoir. 
Er ourre ce, inſtruite par. les infupportables 
conſcils de ſes parens{ quiJors machinoienr 
Conſcils ds d'eſtablir vne tyrannie,en -_ elle Feſtus 
la maiſo» djoit de diſpoſcra fa fantaſte, dudroit, deI'c» 
« Gwe. quite, des loix & ordonnances degsimajeurs. 
Er de ceſt amour-inſupportable eftoientin- 
dices les paroles, qui ſouuerluy eſchapporer, 
He penſanr Jour & nuict qua. cela.Touresfois 
la couſtume, les loix & ordonnances du pais, 
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licence deſbordee &' qui cſtimoir les loix, 


—— KOorne 'D£80C0858, 
: parcillemencle bon accord des'Seigneuts, 
repugnoient ata cupidice, a laquelleelle ne 
1uvir pacucnic , demeurans ces Choſes en 
keurenticr. Ce pendant pour y attaindre,clle 
delibera d'oſter rout ce qui len retardoir: 
mais elle eſtoit en doure coment, & par quels 
miniſtres elle 'entreprendroit : tancy a qu'il 
fallurallcr par traude, puis qu'onne pouuoir 
faire 2urremet.. Va ſeul Bothvvel fur cous fur 
rrouue propre a cela', homme extremem ent 
necefliceux ;8& donr chacun eſtoir incertain, 
kon le denoirtcnirplus laiche-que mechant:; 
& lequel entre tes factions de deux religions 
(quoy.quil tult conrempreur del'vne & | au- 
tre)-ſembloicauoir aftcctio a routes les deux. 
Luy donc ayant au par-auant offert ſon ayde 
aux Hambletos, pour cuerle Conte de Mur-. 
rey. Il donnoiteſperance, qu'va plus grand 
proufhr,luy:eſtanrpropoſc,ille hazarderoit a; 
chote plus grande, cſtanr rel{ement poulle a 
ſoprecipiter/ ain{t par la ruyne de 1ſamaiſon, 
quenalreſpe&tdercligio, owd honeſtere ne 
le: pounoir reuoquer de ſcs, pernicieux deſ-. 
ſcins,Quata I'viage immodere depaillardite, 
ilne cerchoir pas moins d'cn rapporter glot- 
re & honneurque les autres en'tuyent lin-: 
tamic,& le vicupere. , 
C.ESTE feanne donc conuoiteuſed'yne; 


* XX. 
+ x # ©=WL 
#4 oi - - 


+ TS £ 


_ $3 


S care de 
4 RAIN T le 


On HISTOIRE DEAMARNE. 
bs Reyne eftre vne eſpece de priſon, & lamoderation 
ewers dudroid,yne {cruitude, ne voyarenſonmas 
Bothyrel. .y aller de maticre pout MEttre tOuT ENLIOUs 
ble, clle efleur vn homme, qui n'auan riena 
perdre , ou enquoy ſa renommee, peuteſtre 
contaminee, Pappuyanr ſur:ce fondemer que 
Irs qu'e:le enfcroirennuyee, clle gaigneroit 
ſon intemperance par allechemens , raſfafie- 


Tleredant complice de {es enormuez. Voila ls 
forme & les truicts-de cernon immodere; 
mais enrage amour , vilain adulrere , & dete« 
ſtable particide:par lequel comme(d'vn gage; 
ces ſanguinaires nop ces furentiaccord6es.. Ce 
ſont doncicyles caulcs de [entreprinfe de ce 
meurtre, a ſgauoir la baine irreconciliable dul 
mary,& lamout immodere ds Fadulrere,ous: 
tre Gueclle cſperoit de transferercecrime fur: 
les autres, & taire reromberila punition.furla; 
relte de quelques ennemis-quicelie eft-moir; 
peuz'& par ce moyen pouvoir enfaplaceiexs 
poler,comme en facritice quelques hommes;; 
_ principalementjnnocens, atin d'appaiſer Hire! 
du peuple.Autrement/a quoy- cult feruy ceſte 
quereile peu Fen faur mile aeffec entrele; 
Roy, & ſon frereRoberi? Aquoy rendotent!| 
tes lemences de diſcords,, efparfes/ entre les! 
SCIgneu 2 A quoy viſoit ce qu elle remtnt , a- 
uec ti grande diligence le Conte de Murrey: 


le 
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rvit {a neccllice par argent,& lieroir ſafoy.en 


—_— 7... 


ſtoir venu vn Ambaſladeur de Sauoye : Er 


pourquoy?ll failloir que ce tuſt pour quelque 


rand cas, & qui ne ſe pouvoirt decider , ſans 


lejour deuant que le meurtre tuſt ren -- 
ou quelle cauſe auoir elle de Tappeller? 1 e-; 


—_— 


laflemblee des Seigneurs. Au contraire ceſt 
Ambaſladear, ayant eſte rard inuite au Bap- 


reſme,8& y venant apres que tout fur fait: & 
ne daignant y enuoyer pour {1 peu de choſe, 


yeu meſme que celuy de France, & Anglerer= 


re auoient deſia fait office, & ayant honte 
de ne f'y trouuer , i] arriua au Bapreſme, non 


comme Ambaſladeur,mais comme pour Pex- 


cuſer de la negliggce dont il auoir vi{e.Or afin 


quil fur renuoye plus honeſtement,le Conte 
de Murrey eſt mande par ſa femme comme t | 


elle euſt eſtea lextremice de la morrt,meſmes 
par pluſteurs meſſagers. Que pounoir-il donc 
wy; par ſa preſence? Eſtoir-ce pourle 

aire coplice du maſlacre? Pourquoy n auoier 
ils effaye cela au par-auant? Le vouloient-ils 
joindre a ecux alors en tel inſtanr, & ſurſheu- 
re meſme de ce parricide?L'eſtimoient ils ho- 
me leger & inconſtar,& qui youluſt a chacun 
moment de teps _ de c6(eils? qui fut in- 
fame pour fa vie paſlee, & qui ne Carreſtaſt eg 
choſes prefentes? Cerres ric de rout cela n'o- 
ſent ils direc encor maintenat.Puis donc ry 


ne peuuenr forger autre occalion, linon taul- 
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- "HISTOIRE DE MAARITE 
ſedele recenir , chacun peulta part ſoy colli.' 
er quelle cn acſte la vraye:a ſgauoir,ſembla-, 
ble a celle,qui premicrement contraingnit le 
Care d'Arhley, &luy apres,a ſortir de la cour, 
Qui la tit de fois amene en danger de mort: 
qui Va calomniepar fauſles detractions de ſes. 
cnnemis par  Angletetre : qui | Epping, 
comme Parricide , par libelles diftamaroires; 
Er qui a fait qui ſe retira pluſtaſt en exil , que 
de conuerſcr cn Cour parmy les glaiues des 
meurtriers au grand danger de a yie. | 
. MA1s dequoy prouthte Tequite de cefte 
cauſe,enucrs des audireurs, qui ſont ou igno- 
rats des choſes qui ſe ſont palltes ou aduer- 
ſaires & enuicux,ou inutteurs de faux bruirs? 
Ceux qui nennent pour teſmoignages ccr= 
tains les injures des hommes les plus vaincs, 
& quiſe vantcatd'auoir toute puillance en la 
maiſon n'oſegrt toutesfois ſe commettre ala 
ſentence des juges, & n'onr peu ſe deffendre 
par les armes. Ercommeils ont redoubte le 
jugement,a cauſe de leur mauuaile conſcicece, 
aulli par vne furie, ſortans de elle conſcien+ 
ce,& Ceſtans precipicez en guerre,ontfuy vi- 
lainem&c du combat anec frayeur:;Er mainte- 
nant encor que Fappuians ſur leur multitude, 
& richelle, ils ſe rent de la prudence de leurs 
aduerſaires, me{priſent leur force, au prigde 
celle qu'ils ont ; Toutesfois ne {e confians ca. 
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| "ROYNE D'xESCOSSE., | 
toutes ces belles vertus,ſe convertiſſenta c6- 
mettre brigandages , & adonnene leur malin 
eſprit, ink; crauaille des frayeurs de leurs c6- 
ſciences,a calomnies,lmpoſtures, & menſon« 

es. le les veux toutesfois admonneſter pout 
f amour que je porte a ceux de mo pais,qu'tls 
deſiſtenr de af yo follie,ou rage, ou pafſts 
de meſdire : de peur que par leurs faux bruits 
ayans batru les orcilles du peuple de meſdi- 
lances,aFencontre de ceux quiils calomnient 
lors que la lumiere de verit6 fera cogneus, ils 
ne les treuuent bouchees 8 fermees a leurs 
prieres. Car on ne donnera pas touſiovrs lieu 
aux fictions: mais comme les tenebres Felua- 
nouiſſent par le ſoleil, ainſi feronr les men- 
ſonges. 


OR je nay point beſoin de pourſuiure rolle ex; 
plus longuement les commodirez qu'ils ont #reme des 
euz a mal faire, & Feſperance dele tenir ca- Pawn. 


che,veu que la facilice de Texecuter, Yoppor- 
tunire des lieux, & les occurreces eſtoient en 
leur pouuoir ; majs de celerle fair, quelle ne- 
cefſire en auvient-ils, veu qu eſtis Hivolgnics 
aucune peine n'eſtoita craindre? Car quelle 
punition douteroit-on, en vne c6juration tat 


aſſeur6e? veu que la force des loix, dony ils 


eſtoient les moderateurs, eſtoit eſteinte, la 


plus- part des efprits des homes conoints par 


vue focjers demal faire, ou poullez par elpe- 
I 13 | 


ZHISTOrRE DE MARIE = 
rance, ou rerenus pat zecompentes, eſtorent 
debilicez & reprimez par la crainte/ d'vnc fi 
grande puillance contraire?Mais comme que 
ce ſoir, {i fera-il bon de conliderer Fordre te- 
nu ence fair, auec la follicin,conſtance, & il- 
ſac de leurs conſeils , Car par meſme moyen 
yous cntcndrez;/ qu'ils n'ont pas eufaute de 
yolonte pour cacher leur forfait, mais que la 
furic de leur eſprir trouble a peruerty rout 
ordrede conſeil: d'aurant que quelque iois, 
comme voulans tromper leur renommee ils 
ont tache de couurirleur mauuais deſlcin : & 
rouresfois fourrageans ain(1 par tout ouuer- 
rement, comme alleurez de leur reputation, 
i/s moſtroicnt ne ſe foucier en quelle part les 
homaes interpreroient leurs ations . Et de 
fair on donna du venin ſecrettement au Roy, 
voulant aller a Glaſcvvo : & ſembloit que ce 
fur-vn bon aduis de le faire mourir d'vne ma- 
ladie lence, lors qu'il ſeroit abſent, Ce pendit 
its ie rrairoienraurelte h cruellement,qu'en- 
cor que ce ina/ fut aduenu pat cas forruir : fi 
eſt-ce qu'0n cult peu ſoupgonner,que ceſtoir 
yvenin . Car le mary,& pere duls vnique,& 
Shins nay, pere dy-je de ce ils, duquel le 
Þapreſine auoir cite celebre,auec rat de popes 
& {upertluitez, fur chatle quali nud,come ce- 
Juy qui fe ſauyeroir du milieu du fey eſt rour- 
\mcnte ſur le cacmin de douleurs extremes, 


ROYNE DESCOSSEs'' BY: 
&a Glaſcvvo trauaille d'vne maladie mortel- 
le, Er ce pedanr q faiſoir fa bone feme?Quoy? 
Courtelle a luy au premier aduertiflement 
qu'clle cur de ſon mal? Colole-elle le pauure 
malade de (a preſence,d'vne parole tamilicre 
& d'vn bon viſage? Ec ne pouuant luy retenir 
la vie , veut.elle comme aualer ſon derater 
ſouſpir, fermer les yeux au mourant , & cn 
ſome faire tous les deuorrs & ofthces d vae 
marrone, & femme vertueule ? Au contraire 
Tayanr enuoye comme pour bien rott mou+ 
rir,& n eſtimanr pas qu'1l peuſt a peine viure 
quelque peude jours, clic Fen alla en vne 
| autre prouince efloingnee pour pallcr {on 
temps, vihrant1-s maitons des Gentils- home 
| mcs,auec lon Adonis, & infec les hoſtelle» 
ries publiques par latrace de (es ordures , 8 
| <n fin lors qu'cile preſumoir que par la torce 
| duvenin,lheurede la mort cſtoir prochaine, 


| <llererournea Sterling, Er comme la cho- 
| fe rardaplus, qu'elle n'auoir penſe, & que 
| 1a vigucurde jeunefle combarroit contre la 
| vehemence dumal, afin qu'elle ne ſemblaſt 
| -durour defaillira ſon deuoir; fait rouſiours 
| minedauoir deliberation d'allera Glaſcvvo, 
KF [maiselle ne peut jamais partir, 
|  0& ſe voyantfruſtree deVefperance cer- 
taine qu'clle auoir conceue, elle prend nou- 
ucaux conſcils, Eſtant donc venue aEdim- 
| I 11 
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HISTOTRE' DE MARIE vi 
bourg, elle appelle ſonradultere au conſeil,& 
auec quelque 127 de complices de ſes (ecters, 

ordonne qu'il faur necetſairement ruer' le 
Roy, Encor qu'ils ne fuſſent aflez reſoluz de 
quelle eſpece de mort ils Fen deferoienr. Ce 
qui ſe peutaiſement colliger de {a lertre , ou 
elle Laccompare en —_—_ partic a Medee 
ceſte empoiſonnerecſle , & fanguinaire, Irem 
d'vne autre lertre,ou elle delibere du poilon, 
Quant au Roy qui auoit jaraſte du breuua- 
gede ſon amour , & qui ne ſgauoir {il croi-. 
roir pluſtoſt a ſes gracieuſes paroles que de 
craindre la malice de fon naturel : combien 
qu'il ne fuſt hors deſpoir de reconciliation, fi 
aprochoir il plus rouſiours de la crainte, Mais 
comme il wauoir ny la vic, ny la mort, en fa 
puillance , il eſt contrainct de parler bas des 
injures paſſces,difſimuler la crainte preſents, 
& feindre quelque eſperance pour Paduenir, 
Parquoy il eſt enlenu&, non comme mary: mais 
comme yn treſpaſſe, ou pour micux dire ct 
eraine a la boucherie, La Royne en ſe glori- 
fianr fair icy ſes rriomphes de ce pauure jeu- 
ne adoleſcent trauaille de toutes fortes d'in- 
jures,tourmente de venin, trahi par embuſ- 
ches,& traine au ſuplice. Les ennemis de ſon 
pere qu'on'y auoit expreſſement innirexſuy- 
uent le chariot : afin qu'ils repeuſſent leurs 
yeux de ce ſpectacle, & quiils jouillent dela 


AY 


iafete de routes ſortes de vices , & qui l'e- cheveſy 
ſtair ſouutr repeu des deſpouilles , & du ſang 4de5. Am 
de ceux de fanation , & vn vieil routicr de #% - 


guerre. Quant av'peuple , il ſe monſtra rriſte 
tout. le long du chemn , nimaginant icy rien 
de boo. Ceux de la (uitte de laRoyne ne pou- 
uoicr contrefaire leur triſteſle, n'y diſſimulec 
leur joye: veu que Tenormite du meurtre en- 
treptins pour la crainte de Veucnement, ſul- 
pendoir leur joye immoderee. Onle meine A 
Edimbourg , & non au Palais, Et pourquoy? 
afin que la contagion de ceſte maladie peſti- 
fere ne nuiſiſt a p enfant encor tendre : voire 
comme {1 on deuſt craindre. la contagion de 
ceux qui ſont empoilonez: mais la plus vraye 
cauſe eſtoir,afin que ſa preſence n'empeſchaſt 
la deliberation de ceux qui youloient libre- 


ment,& jouir de leurs plaiſirs & conſulter de 


la mort. 


- 
: 


ov fut-il donc mene? enla partie dela 
ville moins frequentee,& qui auoit ſeruy au- 
tresfois de domicile aux Preſtres,deuant leur 
regne. Mais depuis quelques ans n/auoit eſte} 
 habitee: yoire que Gl 


a maiſop n'cuſt ce lors 


| ROYNE D'ESCOSS8..- 36 
rciſteſſe , & amertume d'eſprit de celuy du--. 
quel ils arrendoiecla prochaine morr, Er afan, 
qu'aucune ceremonie nedefaillira cefacrift-, 
ce, Ican Hamblers Archeueſquede faint An- 
dre, clt admis comme Sacrificareur,homme jg. 


HISTOItRE DE MARIE: 5 
Tefaicte pour lexecution de ce ſacrifice no- 
Pronny 5: faſt tombee de ſoy-meſme,Pour- 
quoy ce lieu fur-il principalement choiſy?On 
diſoir que C'cſtoir a cauſe du bonair, Mais bs 
Dieu , celle qui veur mevrtrir ſon maty, luy 
cetchoit elle vn air ſain? A quel propos je 
vous prie? non certes,au moins pour luy con- 
ſeruer la vie: mais bis pour reſeruer fon cor 
au ſupplice. Voyla ou trend ceſte diligence de 
femme d'eftre ainſi ſongneuſe de la vie de 
fon mary ala fin de ſes jours, Elle craint qu'il 
ſoir deliure de peines & qu'il meure,fans rien 
fentir, Mais voyons'quel eſtoirt ce bon air, A 
fcanoir de cercher les remedes de vie es ſe» 
i  pulchres des morts:car aupres eſtoicr les rut- 
| _ nesdedeux temples du coſte dorient le mo- 
| naſtere des Iacobins, & de Foccidenrt letems 
ple dela Vierge, auquel la ſolitude dulicua 
donele nom de Champeſtre: du coſte de mi= 
dy,ltes murailles de la ville, on vne fauſle por- 
re eſt ouuerre, ace quechacun y peuſt paller, 
& de Septentrion queliques maifonnertes de 
pauures gens, a preſcnt fort ruincuſes, & au- i 
rresfois ayans ſeruy de bordeau aux preſtres | 
| & moynes, comme le nom du licu, la forme | 
& Taflierre le declarent : car ils Vapellent leY 
carrefour des larrons, 11 n'y a aupres autre 
| _ _ © maiſonque celledes Hambletons, qui eſtoir 
|| -. _ .avnjectdarc, & ou perſonne ne demeuroir, 
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_ KOYNE D'ESCOSSE. 37. 
13 feretica TArcheueſque de ſain& Andre, 
qui auoit rouſiours au par-auant loge, au lieu 
plus frequent de route la ville. Lanuid mef- 
me que te Roy fur rue, il y feir le guer : main- 
renant je vous prie, puis que ne pouvez des 
yeux au moins regardez icy de Feſprit , les 
maiſons des preſtres du reps paſſe miles par» 
my les ſepulchres & les maſures de deux te- 
ples, & encorestoures ruincuſes pres du lieu, 
\ © ou ſeretirent les larrons & yoleurs, ns c{loi- 
| gn& du forr des ennemis,qui regardoit droict 
| al huis de la maiſon, par lequel ft quelqu'vn 
| cuſt voulu fuir, il neuſt pas ſceu cuirer les 
" | cmbuſches. Quant vous repreſentez & voſtre 
« | eſprirla face d'vn tel logis, & que vousoyez 
« | parler des ruines des temples, des ſepulchres 
- | des morts , cauernes des larrons & bordeaux 
1 des purains, n'eſt-il pas certain que non feu- 
lement telle maiſon: mais les prochains pu- 
blient hautement ce maſlacre? Erle Roy en y 
allitdemeurer;prenoit-il pluſtoſt logis, qu'il 
nentroit en vne cauernede brigans? Ceſte 
longue place tant deſerre & inhabirte ne 
pouuoit-elle pas donner crainte du mal aux 
plus fimples , ſoupcon aux hommes aduiſcz, 
& occaſion de mal faire aux mechans? 
aqQvor tendoifVaduenement infolent , Contre 
en ce lieu-la, de ſon ennemy, &le guet de 


.Nuict poſe pres des portes? Pourquoy a-il ray 
x ve 
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HISTOIRE DE MARIE 
choif pluſtoſt celicu , pour ſon logis , contre 
ſa couſtume? Voire-mais la maiſon eſtoit vui. 
de, appartenant 2 ſon frere , & prochaine de 
Fhoſtel du Roy. Or clle auoit eſte rouhours 
vuide.Pourquoy donc ny es tu jamais alle lo- 
gcr au parauir?Pourquoy laiſles tuJe pl® beau 
dela ville, & le voyſinagedela Cour, pour te 
jetrer-la come en vn deſert 2 Quel prouthct, 
commodite , ou volupre y as-tu receu? Com- 
me [eſt faict (pour va homme au par-auant 
curicux de gaigner [oreille du peuple, & fur- 
prendreles courtiſans par Vamorle de tes bi- 
quets) queru tes volontairement retire en 
yn anglet cache, hors la multitude & les ma- 
1AM gaign=par la douceur du 

ieu ? Eſt-il poſſible qu'va homme accable de 
benefices pluſtoſt que charge,recrealſt ſon el- 
prit es ruines des temples?Mais j accorde-que 
ra venue celle parr fult fortuite, voire qu elle 
ait cu {es cauſes finon vrayes, au moins vray- 
ſemblables, Ce pendant que vouloit (1gni- 
her ce guet inaccouſtuime ? & la craincte no- 
&turne des tiens,, leſquels touresfois tu ne 
voulus laifler fortir au tumulrce publique? 
Mais aufli pourquoy fuflent ils (orris? Eſtoit- 
cc pour te faire {5auoir vne choſe dont tu e- 
ſtois auteur & inucteuy? Car de ta guette tu 
humois de res aurcilles la tempeſte de ceſte 
Tuine, de tes yeux la tumee & la cendre , & 
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deron eſprirlajoye: & beuuoispeu Fen fal- 
loit de tes narines I odeur du ſouftre , les.euſ- 
ſes-ru fait ſortir pour LIecourre ccux qui el- 
chappoient de Tambraſement, puis que tu ne 
voyois perſonne quiſe meir en fuitte? Pare 
quoy les chandelles qui route nuict appa=- 
roiſlojent en ta maiſon des edifices plus emi- 
nens de la ville , comme fi rout fuſt alle bien, 
furenr incontinent eſteinctes., 

MAIS reuenons au Roy,cene futpasaſ- 
ſez d'auoit ouvert la fauſſe porte des murail- 
les,pour introduire par la des brigans, & mis. 
erbuſches deuant la maifon , de peur que 
perſonne nee ſauuaſlt, ains i]s retindrent par 
deyers cux les clets de deux portes, I'vne de 
la maiſonnette d'embas, ou ayant perce les 
murailles,ils remplircnr leurs mines de poul- 
drea canon, & Vautre de celle de deflus, par 
ou les meurtriers euflent accez au Roy ja en- 
dormy. Qui plus eſt,jils oſtent la plus-part de 
cepeude feruiteurs , qui reitoient : comme 
ceux qui ne luy auoient point tant eſte dow-! 


nez,, pour ſon feruice domeſtique, que pour 


elpicr ſes ſecrets pour les raporter a la Roy- 
ne, Eux ayans controuue pluſicurs diuerſes 
excules fe retirent les vas Ga, lesaurres 1a, le 
dernier nomme Alexandre Duram- nayant 
point aſlez juſte cauſe de Pen aller eft.chafle_. 
par la Ruyne, Elle auſhi pour n eſtre rrouuce 
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hors de ſon deuvir , pendant que Bothvvel 


apparcille ſon jeu tragique de mort , vilite le 


Roy tous les jours: maincenant donnant cou- 


rage a ſon efprit malade d'amour, par douces 
promeſles, maintenant Ioppugnant par riot- 
res, Texergant par ſoupgons, & en ſomme 


jouar ceſte fable peetique,en laquelle le ceeur 


de Prometheus croiſlanr journellement a 


nouucaux rourmens, eſt ronge par Taigle qui 
volle a I'entour. Aceſt exemple,quelquesfois 


elle nouriſloir , & recreoir d'eſpetace ce pau- 
ure jeuneadoleſcent,non a autre fin,ſfins a ce 


qu'il euſt aſſez de vie pour endurer les tour. 
mens.[e vous pric de penſer chaciiapart ſoy, 


en {on eſprit,cobien les entendemens furent 


 eſmeuz par ce nouucau forfair,veu que main- 


* 


renant on ne peut [oujr ſans indignation, La 
maiſon eſt appreſteeeſloignee quali de roure 
{ociete humaine,par le plus mechant homme 
de tous ennemis du Roy,& adultere de {a te- 
me, icelle maiſon plus propre a faire comet- 
tre vn maflacre que pour habirer: & la prepa- 


re-onavn jeune homie peu auile a cauſe de 


Faage,& pour lamour ailc a uepriago, del- 
poullede les ſeruiteurs, & delaifſe de ſes a- 
mis. Vne maiſon di-je ropuc,ſeule,8& de tous 
coltez,no ſculemer ouuerte,mais abandonce 
atous;vcu q les clefs cn eftoicr entre les inais 


de [cs ennemis: & n'y ayant perſoune dedans 
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quelc jeunt homme, non encor aſlez fortifie k 
jy la maladie , & vn vieillart debile pour ſon 

aage, auccdeux eftrangers , qui ne cognoil- 
ſoient,ny les licux,ny les affuires,ny les hom 

mes, outre que persone n habiroir pres de la, 

ſinon ennemis ou larrons., Mais ceite femme 
pouruoyare auoit ſongneuleraent aduiſe qu'il 

n'y cuſt dager aucundu coſte des larrons. Car | 

elle ne luy auoir rien laiile qui les y euſt peu 
attirer,Er vouloic que ſes.cnnemis fuſlent ſpe 
ateurs, & non pas ,joiicurs de la tragedie: 
feſtant reſeruce, & a Bothvvel Thonncur de 

ce bel ate. | 

CE pendant dequoy ſeruoir ceſte ſolicitn- - 

de.de la Roync? A quoy tendoient ces allces 

& venues non accouſtumees ? Er ceſte mali- , 
cieule non officieule diligence? Elle le vilite ,,, P46 
par chacun jour, clle deuiſc pluficurs heurcs minge, Us 
auccluy., & par deux nuicts repole en la chi- 

bre plus baſle,fi toutesfois nous deuons dire, 

que ſa mauuaile conſcience laiflaſt repoler 8 
donnalt relache a ſon cruel cſprit agite de tu- 
ries.,:Er de fait elle craingnoir,que 11 la partie 
inferieure dela maiſon dcmeuroit vuide, le 

bruit de ceux qui faiſoient la mine ſoubs rer- 

re, & qui y mettotent lapoudrea canon, ne 
feir.entrer quelqu'yn des feruiteurs en ſoup- 
Fo0n,qu'ily cuſt dela trahiſon , Carelle mel- 
mes de {es propres yeux vouloit veoir ce tait, 
K uy 
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detelle importance,pluſtoſt que de Fen fier} 
ſes ſeruiteurs: Elle vouloit deſia gouſter en 
fon efprir 1a future joye. Er ne pouuant deſes 
yeux & oreilles humer le feu,la fum&e,la pou 
dre, & Tefclarde la maiſon rreſbuchanre, le 
tremblemenr, le rumulte & frayeur des'do- 
meſtiques , voire des larrons meſmes , & des 
citoyes, pour le moins elle le voulur faire en 
eſprit.. Ainſ1 eſtans routes choles preparees 
pour ceſte mortcllenuict, en fin le toucy de 
Hymn. farenommeeluy vint en auanr.Elle done Pet- 
fe de Is force de lever routes ſulpicions, en allant vi- 
| Reywetra- fiter {on mary, Jequel cllc baiſa, luy donna vn 
| hiſant ſon anneau en (igne d'amitie, luy parla plus dou- 
m9 | cement que decouſtume, & luy fertlesplus 
belles promeſſes du mode, Er feignant qu'el- 
le auoir plus de foin de fa fanre que jamais,ne 
delaiſle pas rouresfois la familiarirequ'elle a- 
voir aucc ſon adultere. Ceux qui regardoient 
cecy de plus pres nen jmaginoient rien de 
bon. Car tant plus la Royne monſtroirfigne 
euident de reconciliation , d'autanr plus cha- 
cun c6cevoir en ſon eſprir choles plus cruel- 
les eſtre machinees. Autremenrt d'ou fur pro- 
uenu vh {i ſoudain changement? Dou proce- 
deroir vn tel ſoin de celuy qu'elle auoit voulu 
empoisoner le mois preceder? Er duquel n'a- 
guercs clle auoir non ſeulemer delir&la mort 


mais aulh yeoir le meurtrier : En fcliouiflant 
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qu'il fuſt en dager de fa vie, par fon frere,voi- 
ce par ſes deux freres:Et clie ce pendant cone 
duifant le combar,comme fi le Roy fur entre 
cn life, apparcilloit vn obſeque pour luy.De- 
uant yo de moiselle aymoit micux mourir 


que-de regarder le Roy en vie, dou procede 
donc ceſte ſubire folicirude de ſon ſalut? 
YATTEN fiellediraquelleeſtoit lors a- 
paiſee, Quoy?Que tu fuſles apaiſee enuers r6 
mary, lequel tu as relegue en ce deſert forte+ 
refle des furies ( afin que je parle ainſtque le 
pocre) auquel giſant entre les bordeaux des 
putains, les cabanes des beliſtres & retraire 
des voleurs, tu auois donne vne maiſon, tant 
percce de rous coltez, qu'il y auoit beaucoup | 
plus d'auenues q de ſerviteurs pour cn bou- 
cher les paſlages? Qui as par ce moyen inuire 
les meurtriersa tuer, & les larrons a la deſ- 
pouille, en dechaſlanr ſes ſeruiteurs,qui pou- 
uoient eſtre protecteurs de {a vie? Er quilas 
expoſc nud , {eul, & ſans armes aux volcurs, 
pour eſtre maſſacre2Ioinr que pendant que t6 
mary eltoit en.ce miſcrable eſtar, ton adulte- 
Ic habitoir au palais,cſtoir ſouutt en ra cham- 
bre, & auquel les portes cſtoient ouuerres. 
jour & nuict. Au corraire ton mary,apres luy 
auoir deffendu toute familiarite, aucc la no- 
blefle, & licentic ſes ſerutteurs, ou empeſche 
| + . \ | F.;0 

1quils nc vinſear aluy , eſt dechalle par mo, 
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verie, (Era la mienc volonre que c'cult efte 
ſulemb: par moquerie ) & delaifſe en vn lieu 
deſert: Or je ne demande rien touchant quel- 
ques autres ſeruiteurs, & ne me veux curicu- 
ſement enquerir, pourquoy ils ſe departirent 
& pourquoy ils abandonnerent le Roy, lors 
melmes qu'il auoit plus beſoin de leur ſe + 
cours, vey qu'il commegoit de fe micux por- 
ter, 8 a predre Vair,8 qu'il n'auoit autre ſuit. 
re, Mais je ne me puis taire d Alexandre Du- 
ram,que tuluy auois donne pour fa _—_ & 
pour roreſpion, Er a quoy auoir il charge de 
prendre garde ? Eſtoir-ce afin de le rapporter 
come a vne femme d'honneur, aymant ſon 
mary,meintenat fetme fon mariaoe, 8 jalou- 
ſe qu'il entretinr quelque paillarde? Auoit el- 
le peur qu'vn jeune homme & beau, & Roy, 
Outre pb Ap jetra les yeux ſur quelque autre 
en ſon abſence? Rien moins, veu que Ceſtoit 
ce qu'elle defiroit le plus, Car au par-avir el- 
ley auoir incite ſon mary , towed ley moyens 
pour y pourueoir, & luy demonſtrant celles 
qui volontairemet h eſtojenr offertes, Or ce- 
cy |& rourmentoit infiniment , que cerchant 
quelque cauſe de faire diuorſe, elle ne pou- 
uoit trouuer la moindre ſuſpicion du monde, 
de paiilardiſe, Pourquoy done auoit elle mis 
des eſptons pres de luy ? Ceſtoit a ce que nul 
dc la nobleſle de (es ſubjers,ou autres eſtran- 


gers, 


— — — _ —__—— 


melegarde-clle tongneuſemer,pendirqu'el- 
le fait mourir ſon maty? Combien tard ['a el- 


- le licenrie, apres auoir chafle les autres, voire 
quaſi ſurle point de ceſt homicide, & lors 


qu'elle n'auoir plus que faire de ſes rapport? 


Car le jour deuant que ce parricide tut com-, 
mis, Alexandre I'vri des miniſtres,8 compli-' 


ces des conſeils ſecrets, luy auoir eſte laifſe. - 
L v y donc ({entant 5: thrvwng; ceſte nuict; 
non moins infame que funebre, il prepare v= 


ne excuſe fort ruſce, (ce luy ſembloir} pour 
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© gers, ne Tabordaſt,ou parlaſt a luy , quipeuſt.. . 
d&couurir la trahiſon , & Fadm6neſter-du da- 
ger:ou il eſtoir, Quanta ceſt Alexandrezcom- 


» 
- 
- 


ſon abſence future , afin qu'il ne ſemblaſta- ,, . , - 
. . bs . Fl * E A+ 
uoir quittEla maiſon de ſon bot gre,maispat |, 


cas fortuir,ll met le feu en la paille de fon lir, 
& eſtant la flame eſpandue de tous coſtez, 
ayant Excite grand bruit, ijerta hors de Pho- 
ſtel du Roy, fon lit ademy brule.Mais le 16- 
demain comme celte excuſe ne luy ſeruit,co- 
me il defiroir,d'autant que le Roy meſme, en 
preſence de la Royne, Veuſt prie tort humai- 
nement;qu'il ne Iabadonnaſt point feul ceſte 


nuict, & qu'il Feuſbincite a coucher avec luy, 
comme il avoir fait au par-auir pluſicurs fois 


pour FamirieTingulicre que luy portoit, ſur 


tous autres Alexandre eſtant icy comme ſur- | 
pris, adjouſte a la premiere excale, qu'il crat+ | 


- 
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gnoit d'eſtre malade,& qu'il vouloit coucher - 
en la ville, afin de ſe faire penſer plus libre- 
ment. Et comme pour cela il proufira peuyla 
Royne y interpoſa ſon aurorire, difanr que le. 
Roy ne faiſoit pas bien,qui rerenoit cejeune 
homme malade contre ſa volonte. Puis apres 
ſe rerournant vers Alexandre,luy commanda 
defen aller ou bo luy ſembleroir, & ainſi fen 
alla auec ce commandement. Ie ne veux pas 
pourſuiure icy plus diligemment rous les in- 
dices de ces mechancetez,Er ne menquerray 
aucc plus grande curiolite, fi ce feu du jour 
"precedent eftoir aduenu par cas fortuit , ou 
pico fait routa propos par feintiſe, & ne de- | 
manderay pourquoy ceſt homme ayat (1 [0u- 
uent au par-auant couche au lict du Roy , ne 
le voulut faire pour ceſte nuidt . Bien,accor- [ 
dons que la maladie en fur cauſe. Ie demande f 
ſculemenr quelle eſtoit ceſte maladie,quiluy 
aduint {1 fubiremenr,& qui ſins le con(cil des 
medecins le laifſa auant le jour? & de laquelle 
aucun indice n eſtoit apparu , ny deuant, ny 
depuis,ny meſmes lors?Mais je croy queyous 
Fentedez affez, encor que je n'en ſonne mor, 
En vn homme coupable de malehce,la crain- 
te de more {urpalle rouftours la raiſon de ſon 
g<noir, Car (i ceſt Alexandre, au par-auant 
ci>ion, & maintenant trahiſtre , & deſerreut 
cult fair quelque conſcience de ces mechan- 
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"cerez, n'eſt i] pas certain que la Royne cruel- 
Ic, comme elle cſtoir, en route autre choſe, 
euſt encor offert ce ſacrifice,&s funcrailles de! 
ſon mary ? | 
o RK comme ces choſes (ec faiſoient, & que 
delia yne bonne partie de la nui&t efftoir pal- ada 
ſce,Reres comme vn ſoldart vigilant,auar que whpaReia, 
le ſignal fur donne, fe preſenta au combat, & yells & 
ſorrant dehors monta a chenal ; Er combien parllarde, 
quelle craingnit,citant confentantea latem- 
peſte qui deuoit venir, Toutesfois eſtant ſur 
ſon cheual,elle arrEdir la Royne, Mais vn peu' 
loin de la maiſon, Ce pendant Paris ſaruienr, 
& le propos interrompu,on le leue;Car(en le 
voyant) on ſe ſouuintde celte faute, qui ne 
pouyoir eltre reparee,finon auec grandes ex- 
' piations : a {cauoir, que la Royne n'auoit pas 
” Peſto au feſtin nuprial du chantre Sebaſtien, & 
| Yqu'clle n'y avoir point daſe, comme vn bout- 
, ba : ains auoit demeure aſliſe, pres de ſon 
mary ,\qui n'cſtoit encor bien ſain : & qu'elle 
ic Feſtoir preſentee en maſque au feſtin d'vn 
ten flareur Jomeſtique.Yoila certes vne bel- 
e occaſion digne d'excuſ2, Mais qu'eult elle 


7 ait2Il Fen failloir aller,eſtant Paris apperceu, 
p: ar ainhi avoiril eſt6 accorde, outre qu'il ef 


oit beſoin d'auoir quelque pretexte , Pour- 
Juoy .doncles nuicts precedenres Peſtoit elle 
Fciucce de meilleurcheure, fans vier Gexcus 
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es; & maintenant elle veult excuſer ſon de. ' 
part,quoy qu'il fur ja pres de minuit? Mais po 
ſez le cas qu'il ſoit ainli, rien ne luy ſuruenoir 
il plus propre que les nopces de Sebaſtian? le 
mainrien.au corraire que fi elle euſt quirte les 
nopces de {on frere, ou de ſa ſceur , pour viſt- 
ter ſon mary, quelque peu mal diſpoſe, que 
ceult eſte vne juſte cauſe d'excuſe enuers 
rous, Voire quand elle cuſt fait ce deuoir en- 
uers vn Roy, qui n'euſt eſte ſon mary , ou 
que u'va des ſcigneurs du pals, Les nopces 
e Sebaſtien ſont elle de fi grand/poix, quiil 
faille preterer vne diſe, & maſguarade au de- 
uoir du mariage, & a la charite? Mais certcs 
autre choſe eſtoit cachee en fon excufe, & en 
ceſte facherie de n'auoir fait ſon deuoir, & n6 
rouresfois {1 cach&e queelle napparoiſle a tra- 
uers. Carceſte trop grande diligence que tu 
mets a t'excuſer ou il n'eſt pas beloin,cmpor- 
teſulpicion d'vne mEchancere occulte, & q tu 
n oles deſcouurir:& tehgiger pretexte augme- 
tc le loypgon principalemer veu q tu auois en 
main autres choſespour (eruir de couucrture, 
oO & bicn,receuons ceſte.excule,puis que la 
Roynelatreuue ſuffilante,, mais ou va clle a- 
res?Droit en ſa chambre, Qui fait elle? Eſtit 
allee da trauail du jour , & des veilles dela 
nuidt, falla-elle coucher > Aucontraie, elle 

. Guile auec Bothyyel quali ſeul,, & puis alup 
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tout ſul. Quant au propos queelle luy tint, la 
choſe meſme le deſcouure, Car Borthvvel le- 
ſtant deſpouille come pour fe coucher prend 


 yne autre robbe,ne voulant eſtre congneu en 


allant faire ſon maſlacre, Ile loue en cela la ft- 
nelle de lhomme : mais il failloir paſſer par 
les gardes.Icy je m'cſ{tonne de fa folie,& voi- 
k que c'eſt des entendemens afliegez, parla 
ſouucnance de leurs forfaidts , qui le deſcou- 


 urent eux-melſines parleur inconſtance : & 


eſtans aucuglez en routes choles, ils ne peu- 
yent aperceuoir finoncea quoy ils viſent: Or 
de ſcauoir ce qu'il feit,la mort du Roy,fa fui- 
re,la confethon de ſes ordures, & rout ce qui 
acnſuiuy le meurtre,le declarenr.Le rumulte 
eſtant excir& par laville, luy comme le plus 
ignorant de rous,fen'retourna paſlant par les 
meſmes gardes, Er lors queleſclat voire la 


.Ctainte dela ruine ſe faifoir {entir par routes 


les maiſons,La Royne redreſſte pour Fatren- 
te de ce qui deuoir aduenir, &eſucillee nen 
ſentir rie, Bothvvel auſh n'en oyt rien, Voila 
vne merueilleuſe ſurdite, ce pedant tousceux 


 quivcilloier en toute la ville en ſont eſpottua- 


rez, & ceux qui dormoient Pen eſucillent. 
 E 4 fin Bothvvel ſeleuederechef, & en 

yne meſine farſe de poere, il deuicrmeſlager, 

Il ſen court a la Royne, 13 ou auſſi accourent 


_  $QuUS ceux qul frequentoier le Palais.La chole | 
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 HISTOIRE DE MARIE | 
eſtoit vraye aux yns, auxautres fimulee, mais 
a tous admirable. Que faiſoir lors la Royue? 
Mais qu'eult clle faict? Elle porte paticmmer 
la felicite: en repoſant pailiblement juſques 
cn plain midy,Neantmoinsle jour futuant,a- 
fin de micux orner la fable, elle contretaict 
ynducil, lequel elle ne permer eftre veu lon- 
guement fimule pour eftre la joye logee en- 
{emblemer,& (i la honte ne permet qu elle1e 
meſpriſe du tout. Or comme ces choles ſe 
voyent des yeux,ſc toucher des mains, & de- 
meurent es orcilles & es conſcieces de rous, 
Pourquoy nous enqueron s-nous de] auteur 
de ce meurtre come en choſe douteule ? Mais 
Ta Royne le nie. Qu'elt-ce qu'elle nic? Qu'elle 
ait commis ceſt homicide, voire comme {il 
y auoir grande difference d'c{tre aurcur, ou 
executeur de commander ou de faire.Or elle 
a employe ſon con(cil, ſon aide, ſes biens, & 
{6 aurorite,pour le faire perperrer,Et nigno- 
re-on point la cauſe, pourquoy elle a fait , a 
{cauoir,-pour patuenir a ces vilaines nopces 
aucc-Bothvyel, 
BT Encores que tous ces argumens de- 
faillilent,, & rant de reſmoings d'entre les 
complices-meſmes, il eſt necellaire-routel- 
| fois, quelle foir renue coulpable par'ſon tet 
moignape,& par es lettres.Er fi rout cela ens 
For getailloir,ce quia enſuiuy le meurtre,des 
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*moſtre afſez qui cn eſt Vauteur, dautat quien 

[a mort/de ſon mary,non ſculement elle ne ſe 
monſtra ennuy&e. Ains comme ayant faict 
quelque bel eſchec, Pendormit; Quelle n'a 
point pleure, ains Feſfiouifloic peu Fen faur 
publiquement, Quelle a prins la patience de. 
non ſeulement yeoir le corps mort,ains le re- 
garder atrentiuement, Quelle Ta faict enter - 
rcr la nuict, ſans aucun honneur funebre, ou 
pour micux dire Va fait cacher comme lar- 
ron, Ioindt que le deſguiſement de ſon dueil ® 
eſtoic i plain d'inconſtace, queelle (e manife- 
ſtoir aſſez d'clle meſme: Car que youloit dire 
quelle fenallaa Seron? Pourquoy fuir-elle 

la frequence de la ville,& la veue des homes? 
Eſt:ce qu'clle euſt honte de pleurer publi- 
quement? ou quellec ne pouuoit diflimuler ſa 
zoye? Ou bien pour ſe plonger du rour en 
dueil,en licu ſecret? Au contraire a Seton el- 
le oſte enticrement le maſque de ce dueil, ſe 
pourmenant jqurnellemert aux champs , auec 
les meurtriers : & non ſculement retourne a 
{a premiere couſtume: Ains aulh affete d'in- 
uicer les hommes en leurs jeux, dont elle v- xylgrd 
foir,comme Cux, aucc cux, & publiquement, |L:g/os, 
Tant elle meſpriſoir ailemer Topinion qu'en © CIOS 
auroicr les ſujets:mais maudit ſoir ce Rylgre, Ambaſſe 
Ec ce fieur du Croc, qui ſuruindrent ft mal a dwr,, 

_. propos, & qui ont 2inl defcouuert aux cſtra- | 
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nts £52 | | # 
gers la fagon, comme ce maſque fur oltE: car - 
{ans eux beaucoup de choſes qui furent fai- 
res ſe pouuoient nicer, & d'aurres fe pouuoitt 
dextrement deſguiler , qui cuflent bien ſcruy 
a leuer les bruicts qui courotent., 
Les [uges | MAIS la cauſe a eſte plaidee,par qui? Par 
& enque- Bothvyel cn premier lieu, 8&quelques autres, . 
fteurs dels qui ſe ſont efforcez & eftorcent encores au 
mort dv jourd huy dedeliurer les coulpables des pei- 
AY nesdela Loy,voire qui font a preſent ouuer- 
® tedemonftration,de ce qu'ils auoient machi- 
n& en fecret,Ert auec queelle diligence & piete 
ceſte cauſe a cſtEagitce? Les pauures quie- 
ſtoient prochains de la maiſon du Roy, n'o- 
ſojent dire ce qu'ils auoient veu, & oy,& fils 
rouchoient Ja choſe vn pou de plus pres, ou, 
ils eſtoient contraindts par crainte dee taire, 
ou eſtoienr/rejertez comme menteurs, Les 
plus aduiſez n'oſoient charger Bothyvel qui 
eſtoitaſlis auec les enqueſteurs, Vn ou deux 
des {erujteurs quieſtoient reſtez de ce raua- 
gc,furent enquis, commeles larrons eſtoienr 
entrez , Les clefs, diſent-ils n'eſtoient point 
par deuers nous, Quiles auoit donc? On ref- 
' pondir que ceſtoir la Royne, Er par-ce que 
les ſecrers dela Cour commencoient a ſec d&- 
Cc couurir,on differe la cauſe: mais c'eſt pour ny 
._ Jamaisrentrer, Queeſtoir-ll done plus fainct 
J 
| 
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que celte ation? Er toutesfois elle prouffita 
a. I, 


— | RoYNE D'EsScoSsE, af. 
"de quelque peu: car ce que les luges youloicr 
celer,le peuple crioirtout haut: ce quiils ſup- 
primoient feſclatoit: & ce quils cachotent, 
reluiſoir rant plus. Voire mais, on publia vn 
Edict , par _ el & Iimpunite eſt propolee; 
& recompenle aux denonciareurs,' Ce pen- » 
dant qui euſt eſte-41 ſor d'oſer ou reſmoigner,' 
ou denoncer quelque choſe au milicu d'vn ft) 
manifeſte danger de la vie , contre'les Iuges' 
qui auoient puifſance dabſoudre , ou faire 
mourir? Deuoir-on eſperer que ceux qui a» 
uoient tue le Roy cſpargnaſlentle denoncia- 
teur du meurtre? veu meſmes que chacun a-' 
uoit veu que ['inquiſition de lamort du Roy 
delaiſſee, on en execuroir vne- autre ſeucre- 
ment contre les eſcrirs qui demonſtroient ce 
meurrre? | | J 
 vovs auez oy quelaeſtele + agrs: au= 
quel Bothvvel fur «bſoubs, a ſcauoir, parluy 
aſſemble, les Iuges auſſi choilis par luy , & les 
accuſareuts ſuppolez , & ceux qui deuoient 
eſtre legitimes accuſareurs empeſchez , finon 
quils euſſent voulu ſoubzmertre leurs reſtes 
aux glaiues de leurs ennemis, Ainfi ce juge- 
menr fur prononce, ſans auoirdonne temps 
legirime,8 contre la couſtume du pals,8& ou 
on n'agifloitde la mort du Roy, ains du meur 
tre, qu on diſoit eſtre aducnu le jour devanr 
que leRoy euſt eſte occis. Veu donc quiicy 
_ oE 
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Bothivyel auec faucur,& preſens, & la Royne 


auec menalles & pricres, plaidoient deuant 
les Inges, attendez-yous d'oyr ce que des 
hammeseſleuz contre les loix & les couſtu- 
mes du pars onr prononce? Ils ne toucherent 
. enrien le fait par leur ſentence: ſeulement 


declarere;le jugement n'eſtrelegirime, cn le 


donnant garde qu'a Vaducnir cela ne leur fult 
Qy1 pluseſt, afinque tour le monde c6- 


gneuſt ce qu'on auoir pourſuiuy par glaive, 


pat feu, & ue poiſon , on deffait vn mariage, 
po ur enrefa 

altiaere qu'on neuſt ſceu faire d'auantage, 
pour preparer quelque rridmphe apres vne 
inſigne vicoire. Touresfois afin qu'en ces 
nopczs illegitimes , on obſcruaſt quelque le- 
girune For ar on cn publia le blowk bans 
pour la denonciation deſquels, encor qu on 


euſt menaſle de peine de mort le Miniſtre 


del Egliſe, fil n'euſt obey, ft eſt-ce qu'en ce- 
ſe publicaris il reſtifia qu'il ſcauoit vne cauſe 
_ pour laquelle ces nopces neſtoient legiti- 
mes : mais-en vne;. {1 grande compagnie qui 
eſtoit celuy qui lignoraſt , veu quiils auoient 
{ouyenace que Bothvvel auoit eu deux fem- 
mes quil n'auoit delailſce: , & vne troifteſme 
non eſpoulce legitimement, ny bien repu- 
dice? Mais an nc faiſoir point cela pour obs 


ire vn autre ; voire auec {i gtande' 


ROYNE D'ESCO'SSEU'” 4G! 
'feruerles ceremonies legitimes & accouſtys 
me&es:ains comme entheatre , ilsſefforcoiee. 


de repreſenter quelque ſimilitude & figure 


de la couſtume vulgaire, Car celuy qui auoir 


viole rour droit humain & rejerr6 toure reli- 


gion,melpriſoiraiſement le droir diuin, | 
1.1 me ſembleque jay-expliqueenpeu de 
paroles, eu eſpard a la;grandeur du fairt mais 
pollible. en beaucoup plus qu'il weſtoir re- 
ouis,veu que les preuues ſont cleres,par quel 
con(cil , & auecquelle cruaute 11 a eſte exe- 


cute, par | Yenkyopd 22. , &let- 


tres dela Royne-le rour feſt paſle, voire en 


.telle ſorte qu'il peureſtre, comme apperceu 


des yeux, Touresfoisje produiray le teſmoi- 


gnage du peuple,que j'eltime ne deuoir eſtre | 
meſoriſe, Vray elt,que les particuliers fou- 


uentesfois trompent, ou ſonerrompez-pat 


les autres: mais nuljamais ne degoir chacun, - 


ou eſtdeceu de tous. Orle eurpagh Bins 


Jay patle eſt cel : C'eſt que'laplus-parr du 


peuple ayant accouſtume lors que la Royne 
lortoir en public, de crier vn bien-venanr,, & 
ſouhaitter 'roure felicire , & choſes ſembla- 
bles, 0 ou lamonr,ou ladulatis/a inuents, 
apres la mort du Roy allant au/chaſteau, par 
la plus frequente rue'de la ville; il y ayoir 
par tout vn triſte ſilence, Mais comme vne 


cute femme d'entre toute la multitude; cur. 


M 1 
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price Dicu pour la Royne, vne autre qui pou- ' 
uoit bien eftre entendue,ſeſcria incontinent, 
Aink: foit-i}a ceux qui ont bien merite. - 


EPILOGVE, O VCO N. 
CLY$LON/MONSTRANT 
,par bons argumens, que la Royne” 

a cauſe dela mort de ſon ma- 
ry,acſte par vn tres-ju- 

Ne jugemeant, pri- 
uce de. ſon 

|; Eſtar, 


A 


K COMB!8EN queces choſes aient ain- 
O; eſte faictes comme jay dic, toutesfois || 
. tly enaaucuns qui maintiennent quon f | 
ne feſt pas port ſculement rudement aucc la || | 
 Royne: maisauſlicruellemer, de ce qu'apres 

vn forfaict {1 execrable, elle a eſte priuce du 
gouuecrnement, Er ne pouuans pier la faute, 
is {eplaignent de la punition, Ie ne croy pas 
quilyait homme impudet, quiceſtime qu'l 
vne laſchere ftenorme , on ne deuſt decerner 
quelque peine. Sils ſe plaignent de la gran- 
deur dela punition, iay crainte que nous ne 
1oyons apyerceuz de tous les gens de bien y 
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auoir procede auec plus de facilice, & negli- 


gence, qu'auec clemence & modeſtie, quia- 
uons puny vnſi grad & non accouftume for- 
fait d'vne peine h legere. Car que peut on de- - 
cerner de cruel corre Fauteur d'vae mechan- 
cete (i horrible,en laquelle rous droits diuins 
& humains ont eſte violez,me(pritez,& qua- 
fi abolis ? Chacune faute a la peine conſticuce 
& de Dieu,8& des hommes, Er quadil y a des 
degrez aux vices, au{li peult-on accroiltre les 
peines. Quelqu'vn a1l tue'vn home? Voila va 
crime de {oy horrible, mais que ſera-ce,ſi c'eſt 


| ſon amy ? ou bienCil tait mourir ſon-pere? Er 


eacores plus, h en vn me{me vice il a.commis 
I'vn & Lautre? Certes lavied'vntel ne peulr 
ſuffice, pour en exiger la punition,ny le corps 


ala ſupporter, ny laſubclice des wges,alin- 
venrer, Or,quiail icy quine ſoit enceſte mE= 
chancete2 le ;delaille a part ces choles vulgai- 
res, a {cauoir,, que Ceſtoir yn jeune home in- 


noccr,de (anario, fon familier, & coulin ger- 


main, Voire ſileſt poſſible excuſons le tair, 


endiſantqu'yne femme; auſk en adoleſcence 
courroucee, offen(ce , & ayant le remps paſle 
veſcu entouce integrit6,,a fair icy remeraire- 
ment, & qu'elle a tu& va. homme mechant, a- 
dulrerc,facheux mary, & Roy cruel. Que fi 
ces choles non parciculierement, mais cn-ge- 


|neral ſe ereuuoient en celte- caule , elles de» 
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prie Dicu pour la Royne, vne autre qui pou-' 

voitbien eftre entendue,ſeſcria incontinent, 
Ain foit-ila ceux quil'ont bien merite. 


EPILOGVE, OV .C ON. 
"CLY$LON'/MONSTRANT 
;par bons argumens, que la Royne 
2 cauſe delamortde ſon ma- 
ry,acſte par 'vn tres-ju- 

Ne jugemeat, pri- 
uce de ſon 
Eſtat, 
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K COMB1BEN queces choſes aient ain- 
Q {i eſtefaites comme jay di, toutesfois 
. ly enaaucuns qui maintiennent qu on 
ne feſt pas port6 ſeulement rudemenc auec la 
| e: maisauſlcruellemer, de ce quapres 
'vnforfaidt {i- execrable, elle a eſte priuce du 
| nes; a8 Er ne pouuans pier la faute, 
als ſeplaignent de la punition, le ne croy pas 
quilyaic homme 1 impudet, quicſtime qu'l 
vne laſchere tenorme , on ne deuſt decerner 
5 26g 2 Levee Sils ſe plaignenrt de la gran- 
deur dela punition, i'ay crainte que nous ne 
1oyons apperceuz de tous les gens de bienyÞ_ 
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ROYNE D'EtSCOSSE./: 47 
© auoir procede auec plus de facilice , & negli- 
- gence, qu'auec clemence & modeſtie , quia- 
| vons puny vni grad & pon accouftume for- 
fait d'vne peine h legere., Car que peut on de- 
cerner de cruel cotre Fauteur d'vne mechan- 
 cete ſi horrible,en laquelle rous droits diuins 
& humains ont eſte violez,me(pritez;& qua- 
fi abolis 2 Chacune faure a la peine.couſtiruce 
& de Dicu,8& des hommes. Er quadil y a des 
degrez aux vices, au{h peult-on accroiltre les 
peines. Qyelqu'vn ail tue'vn hame?z Voila va 
crime de {oy horrible, mais que ſera-ce,li c'eſt 
ſon amy ? ou bien (il fait mourir ſow-pere? Er 
eacores plus, ſt en vn melme vice i] acommis 
'I'vn & autre? Certes.Javie d'vn tel ne peulr 
ſuffire, pour en exiger la punition,ny le corps 
| alaſupporter, ny laſubcilice des wwges,alin- 
; | venrer.Or,quiail icy quine ſoit en ceſte me- 
\ | | chancete3 le idelaille a patt ces choſes vulgai- 
| | | res, a{cauoir, que Ceſtoir yn jeune home in- 
$ | nocer,de (anario, fon familier, & coulin ger- 
1 | main. Voite ſil eſt poſſible excuſons le tai, 
, | cndifantqu'vne femme; auſſi en adoleſcence 
s | courroucce, offen(ce, & ayant le remps palle 
a || | veſcu enroute integrit6,, a fait icy temeraire- 
c | | ment, & qu'elle a rue yn. homme mechant, a- 
- | dulrerc,tacheux mary, & Roy cruel.) Que fi 
e | ces choles non particulierement, mais cn-ge- 
y [neal ſe treuuoient en Celte. caule, elles de- 
Wb | 
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uroient inciter , non acn demander la pohi- | 
tion,ains'elmouuoir chacun a commitleration 
de (on auenture. Mais que ſera-ce queirien de 
rout ce ne ſe peult alleguer ? Le fair de ſoy eſt 
odieux: mais moſtrueux en vne femme, & in- 
croyable en celle,qui eſt eſpouſce a vn,quine 
Fayme pas ſeulement ſans meſure , ains auſli 
rrelardemment. | 
o R eſtanr pezpetre contre celuy , duquel 
Faage pouuoir meriter pardon, la charite a- 
mour, la conſanguinire reverence, & linno- 
cence faueur:contre Ceſt adoleſcent dy-je,au- 
ucl on ne pretend'objeCteraucune juſte cau 
fe d'offenſe, & auoir ainſi employs, voire ſur- 
more tous les tourmens des malfaiteurs , de 


quelle cruaute dironsnous que ccla procede? - 


11s reſpondrot que cela vaille aux autres, 
pour les'redre odicux, les faire punir,8 eſtre 
cen exemple ala poſterite : mais-icy qu'il fault 
pardonner beaucoup de chofes a Vaage,8 a la 
qualire des perſonnes, & ſur tout au nom 
Royal. Certes je ne ſuis celuy quivueille que 
on vſe roufiours dela rigueur du droit , non 
pas meſmes enuers les hommesptiuez & po- | 
pulaires : inai> 2 vt crime trefpgrand,youloir 
ancantir route force de aroit, & ou Von n'a 
renu meſure a offenſer, diminuer par rout la 
peine , cela ameneroirvn ancantilſcment de 


routes loix,& {lubuerſionde lalſociete humais 


Lal —_ __— —_r 
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''ne. Orence crime,il y a vn {i grand meſlinge 


de routes mechancerez auec vne aigreur con- 


delaiſle le reſte, il y a toralement deux 
de crimes , qui ne peuuent eſtre 4ſſez expli- 
[9% A694 la grandeur d'iceux,ny aſlez punis 


- he. _ Eq. -.....! 


jointe a toute cruaute, & oubliance de toute 
humanite qu'on ne la pourroir peler,ny ima- 


giner plus grande. Ie delaiſle les choſes auane 


dires, Etne me veux enquerit ttop curieule- 


ment. des faicts des Princes, ny les examiner | 
a la balance du vulgaire, Er ne diſcuteray les 


degrez communs des eſtars, Sil y a quelque 
choſe qui ſe puifſle obmettre fans crime, je 
m'en tairay voluntiers.le n'inſiſteray auſh for 
cequi o__ admetrre quelque excuſe en laa- 
ge,au {exe, ou en la remerite, Erafin | je 

ortes 


pour leur enormite:a fcauoir, violer le maria- 
ge,& la majelte du Roy, Carle mariage,com 
me dit] Apoſtre,vrayement contient vn grad 
myſtere. Et comme eſtant conſerue,il contict 


en ſoy routes les autres eſpeces d'offices infe- 
rieurs,aulh eſtant viols,il les renuerſe toutes. 
Celuy qui fait violence ſon pere & a a me- 
| c, clt cſtime auoirchaſle de ſon eſpric route 
crainte & piete. Mais la femme pour amour 
du mary doit delaifler ſon pere & ſa mere. Le 


reſte des degrez,ou fimilitudes des offices de 
la vie, ou ne ſonr aux beſtes brutes, ou au 


moins ils y ſont bien obſcurcis. Mais quant's 


48 
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Famitie conjugale, il n'y a quaſi yn ſeul des a. 
nimaux qui n'en aytquelque ſentiment. Qui- 
conque donc ne viole pas ſeulemer ce myſte. 
re, mais le meſpriſe du tout, il ne deſtruit pas 
ſimplement les loix, & les fondeints de la fo- 
ciere humaine, mais i] ruine & peruerrtit tour 
ordre de nature,entant-qu'en luy eſt.Ertceluy 
qui ne viole pas le Roy,qui eſt la vraye image 
de Dicu en terre, ains le meurrrit, voire le 
meurtrir <1 crueſlemenrt que la cruaute inſup- 
portable & ircroyatc ne fe contente point 
d'vn ſunple courmet, ne te ſemble il pas qu'il 
ayr youlu , cntanr au'en luy eſtoit artacher 
Dieu du ciel? Quels acces donc a miſericorde_ 
ſe ſont laiſlez ceux, quinon ſeulemet ont ſur- 
m6re toure efpece de cruaute, mais auſh vio- 


I6 la foy , pour accomplir vn defir d'vne inju- 
ſte inimiric 2 

M A1S ils diront qu'il fault pardonner ala 
noblelle,a la dignite,8&a Vaage. Que hhellea 
elpargne celuy,auquel eſtoier routes ces cho- 
ſes, ou plus-grandes,, ou poo le moins cſgal- 


les, que la majeſte Royalle ſoit icy vallable, 
Or combien elle luy doit valoir pour la gar&- 

tir,elle meſme cn a monſtre Texemple.Com-; 
\\mettr6s nous donc noſtre ſauuegarde acelle 
qui eſtant ſceur, femme, & Royne, amaſlacre 
ſon mary,& lop Roy? Commerttrons nous no; 
ſtre ſeurete acelle que la h6te na jamais peu! 
retirer. 


= — 


conſeruation dupeuple, a laruine 8& tubuers 

| hon de rous) ſoubs 1a protection de ſesparts 
&amis?Er qui n'auons done aurre plus griefs | 
ue peine acelle . pouuions juſtemer 
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'retirer de volupr&Le ſexe de cruamne?d lares 
ligion d'impier6? Oroyrons*nous pardon 2 


Vaage, au ſexe, & a Ferreur decelle; qui ſafs 


joſtes cauſes d'iniminie/a meſpriſe roures ces | 


choſes en ſon parent, en ſon Roy, & en fon 
mary? Que ſh elle a defiretels rourmens a ſor 
injuſte colere, qu'eſtimeronsnous qu'elle fe. 
roit eſtant prouoquee par outrages a Tencon- 
tre des hommes, qui ne luy attoucheroier de 
conlangutnite , ou n'auroient eſtEcoulpablgs 
de (es diſlolutions, & quineſergjenrconſtt 
ruczen eſga]le (ociere de vie,mais donnezen 
fauucgarde, ou pluſtoſt menez/a la bouche= 
rie? meſmes lors que-Fimpatience de fes vo- 
luptez empeſchees, & la cruaure de ſon natu- 
rel,munic des armes d'vne licence effrentee;fe 
de{borderoir contre les biens &lefang de es 
miſerables citoyens? Quel eſt donc ce crime 
pour lequel nous ſommes blaſinez? N'eſt-ce 
pas pour auoir mis vniEterame(qui ſe rendoit | 


furicuſe;; ſans moyen ne modeſtie; & abuſoit | 


des forces de {apuillance oftroytes pourda 


punir, pour ſes faures; finon de Fempecher 

quellen'en comeiſtplus? Car nous neluya- 

uoas ofte laliberte, ains la licence effrenceL 
© "Wu0y 
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routes mEchancetez, En quoy nous craignds 


HISTOIRE DE MARIE 


pluſtoſt d'eſtre reprins de trop grande dou- 
ceur enuers les ges de bie, que deltre acculcz 
de cruaute cnuers les mechans. 


DISCOVRS DE LA PRO- 
CEDVRE, TENVE POYR L AB- 
ſolunon du Conte de Bothvvel. 


JL faut entendre , que dans le chaſteau J'E- 
4 dimbourgle Conte de Bothyvel auoir laif- 
{lors quiilfen-fuir, vn perit coffre dore, qui 
TYauoir pas grad pcine vn picd de long, gar- 
ny en pluſjeurs cndroits de ceſte lettre Ro- 


maine, F, (oubs vne courone Royalle,dedans 
- lequel y auoircertaines lertres & eſcritures, 
qu'oncogneur treſbis, ainſt qu'il fur afferme 


par pluicurs, eſtre eſcrites de la main propre 
dela Royne d Efcolle,au Conte de Bothvvel, 
lequel coffre il reuoyaquerir, par vn nomme 
George Daglish: mais il fur prins par le Core 
de Morton. Erourre icelles eſcritures , on a- 


_ - voir pare flee: +55 ircuut vn autre papier eſcrir 
.caF 


$,lequel on aflcuroir eſtre de la pro- 
pre main dela Royne , corenar vne promeſle 
de mariage faite aucc le Core de Bothvvel:le« 
quel c{crir n'eſtoir darts, Er jagoit:qu'aucuns 
mors ſembloier repugneri cela,toutesfois cn 


 quelques endroics 0n pouucit viayement Ic- 


'ROYNE 'D ESCOSSE. '. (© 
© marquer qu'il auoir eſte fait &-eſcrit parelle. 
meſmes deuant la mort de ſon mary. Il com- 
menceecn ceſte forte, MARIE PAR LA 


GRACE DE DIEY, &c.. 
1 L y auoit.auſh vn autre eſcrit en Eſcbſſois, 


lequel on {gait de certain eſtre tour eſcrir par 


le Core de Hunthley,darte du 5.d'Aurilr567. 
corenar vne forme de cotract de mariage en- 
tre ladite Royne & iceluy Cote de Borhvvel, 
ſoubsſ{critm ane, lequel feingon cognoiſt 
eltre de la propre main diicelle Royne. Er pl? 
bas, Iacques Gonrede Bothyvel .- Ce que pa» 


reillemer on ſgayr eſtre de la propre main du- 


dit\Core de Bothvvel : Auquel temps il eſtoze 
cncores charge par le comun bruit dumeur- 


tre, commis en la perſonne du Roy:&dontil| 


ne fur pas abſoubs, juſques au 12. d'Auril ens 
ſlutuant.La teneur duquel contract Fenſuir.. 


ASectonle5.jourd Aurilts 67.Latreſex> Contrat] 
cellence, treshaute, & rreſpuiſlante Princeſſe demariage 
Marie par la grace de Dieu, Royne d'Eſcole, _ 
confiderant le lieu & cſtat , auquel Dieutour " 
Pre a conſtitue ſa hautelle,8& comme par 


mort du Roy ſon eſpoux, ſa Majeſte eſt 


maintenant deſtiruce de maty : viuant folirai- 


cement en leſtat de viduire:auquelſa Majeſte 
voudroit volontiers cotinuer;fi le bien de ſon 
Royaume. & de ſes ſubjects le permettoir: 


'maiz de autre part-conſiderant les inconuc- 


Ny. 


e, 


> 


la Roy 
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- HISTOIRE DE MARTE P 
nics quien peuuenr enſuiure,meſme enla ne- 

| —_ ho . 4 
ceſlite;ou le Royaume eſt;li fadire Majeſtene. 


Faſlocioir a vn mary , ſa hautelle eſt deliberce. 
de ſe marier.. Erſgachit quelle incommodire. 
peulr aduenir au Royaume, ainſi eſt, qu'elle 
falliaſt a vn Prince eſtranger, clle a delibere 
de prendre I'vnde ſes ſubjeds, 
O R entre iceux,ſadire Majeſte neen a point 
trouue dautre plus dojie de -toutes bonnes 
q__—_ le treſgoble & ſon treſcher cou- 
1n,lacques, Coro Bothyvel:du ſeruice du- 
quel- fa Majeſt&'2 rouſioutstreuue par cy des 
uant bonne eſpreuue, & infaillible experien- 
ce. Et yoidquil perſcuere conſtiment en ſon 
ceur en celte afectis enuers {adite Majeſte, 
Celt pourquoy ſahaureſle a, entre rous aus 
tres fair ce choix de luy, Erpourtit en la pre- 
ſencedu Dieu erernel,fidelement & en paro- 
le de Princeſle.par ces preſentes, elle pretle- 


dit Iacques,Egote de Bothvvel a eſpoux, 8& le-/ 
- gitime mary.Er promet ſa hauteſſe qu'incon= 
rinant que le proces dudiuorſe intente entre! 
ledic Conte de Bothvvcl,8 dame Ianne Gors-!. 


don, a preſent ſa pretendu& eſpoule,ſera finy, 
par Fordrede juſtice, ſaditc Majeſte, moyen« 


nant la grace de Dicu,ſoudain CFR ju 


Ta & prendra ledit Conte de. Bothyvel pour) 


maty , & accomplirale lien de mariage devir 


laface deVegliſe, & n'cn aura jamais d'autre,' 


' 
| 


» 


jelte de de ſon bon gre & propre mouuetner, 


{| ROTNE D'escoosn, it 
'durant la vie diccluy.Ertour ainſi que ſa! 


$:4 elle 


wyouln de- 


fans que ledic Conte Vait aucanement de-| {i is Duc 
ſeruy,eſt du rout reſolue a cela : & vicr de ce-| de Nort- 


ſte faueur & affeftion enuers luy , pareille- /*% 


ment ledir Conte,cntoute humilire, & reue- 
rence recongnoir cecy,ſelon fon deuoir:Ere- 
ſtant auſli franc & libre , pour faire promeſle 
de mariage , nonobſtant i 


que/ladicte pretendue eſpoule en eſt conſen- 
rante, prend preſentement ſa majeſte pour fa 
legitime eſpouſe, en la preſence de Dieu , 8 
pon ainſi qu'il en veur reſpondre deuant 
uy , & ſur ſa foy 8& honneur qu'auec route la 
diligence qu'il ſera poflible , il pourſuiura 6c 


auancera ledit proces de diuorſe, defia com- 
mence & intente, entre -luy & ladite dame; 


leanne Gordon ſa pretendue eſpouſe,juſques 
en fin finale, & pour en obtenir ſentence dif. 


finitiue. Er inconrinent apres, ſoubs le bon! 


pips & vouloir de ſa majeſte , & lors que ſa 


-hauteſle le jugeraconuenable , il accomplira, 


& ſolenniſera, 'enla face deTEglite, le lien 

de mariage, auec {adite majeſte, 'Er aimera, 

honnorera, 8 leruira ſa hauteſle, ſelonle lieu 

& honneur , anquel il aplcu a fadicte majeſte 

le recetioir, '& n'aura jamais autre femme 

quelle durant la viediicelle. En teſmoin des 
| N ij 
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e proces de diuorſe: 
intente pour pluſiteurs & diuerſes cauſes , 8: 
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- 
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HISTOIAE DE MART 
| quoy fa majeſte & ledit Conte, ont foubs. 
crit ce preſent contract & fidele promelle, 
de leurs propres mains, comme il appert, le 
jour,an, & licu deuant-dicts, preſens les:ref. 
moins ſuiuans, George Conte de hunthley,& 
maiſtre Thomas Hepburne, Cure de Hauld- 
hauſtor,&c.Ainl: figne Marie R.laques Corte 
de Bothvyel, | 
oR ileſt anoter, que ce contraCt fut fait 
le cinquieſme d'Auril , a (gauoir, dedans les 
huict ſepmaines apres le meurtre du Roy, 
qui fur rue. le dixieſme Feurier au par-avant: 
auſſt fut-il fair ſept jours deuar que Bothvvel 
fuſt abſoubs dudit meurrre, par vn jugement 
corrompu... Er appert auſh -par les mors du. 
contract meſmes,qu'il fur arreſtE,deuanr que 
la ſentence de diuorſe fut donee entre Both» 
vvcl & {: premiere femme . Er de fait pour 
certain,il tut conclud deuat qu/aucune pour- 
ſuitre de diuorlc cuſt eſte intentee, ny com» 
mencee : Combien qu'en quelques autres 
mors diceluy contract, il femble eſtre au- 
rrement ſpecifie, Ce que l'on preuue ainſt: 
Car ce contract eſt datre du cinquieſme d'A. 
uril,& il appert par Tes ates judiciairesfaidts 
deuant les deux luges, a {gauoir , ecclefiaſti« 
que & ordinaire , .& ou eſt contenu tout le 
proces de diuorſe entre ledit Conte & ladite 
Jeanne Gordon fatemme : que I'va d'iceux 
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proces furintents, & commencele vingrlix- 


ieſme d'Auril , &-lVautre-le vingtlepticime. 


Dailleurs on void par les regiſtres,que le ju- 
ementd'abſolution furdonnea Edimbourg 


c douzieſme d'Auril : & ce par les copies qui 


en ont cſts faictes & lign&es de la main delei 
Bellenden grettier, entre lefquelles eſt ad- 


journement de Bothyyel , latcncur defquel= 


cs coppies Fenſuir, 


t a Cour judiciaire de la Roynenoſtre 


ſouyeraine dame, tenue & commencee' en 
Fauditoire d Edimbourg, le douziclme jour 
dAutit, lan 15-6 7. parnoble; & puiſlanr 
ſeigneur, Archambaut Conte de Ergade, (ci- 
gneur de Campbel, & Lotme, Iuge general 
oj noſtre ſouucrainedame , en tous les lieux 
de ſon Royaume, ouil y a conuentation' & 
legitimeafſemblee deluges. 


£N icelle Cour comparuten perſonne en - 


jugemenr , maiſtre lean Spens de Candie, 8 
Robert Creygchron de Chok, aduocars'de 


noltre ſouucraine dame, & en fon nom. Er 13 


ledir maiſtre lean Spens produilit les lertres 
de noſtredicte fouucraine dame execurees,& : 


endoſlces auec Vadjournement , deſquelles 


lettres, endoſſerment & adjournementlare-. 


neurcy apres enſuir, 
MARE par la grace de Dieu Royne 


83 4Efcoſle.: A-nos amez maiſtres Guillaume 


| Letires de 

| fi : 
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| HISTOIRE DE MARIE | 
Purvves , Guillaume Lavyoſton , Gauvain 
Ramſey meſſagers,nos Preuoſlts en celte par. 
nie, a cux enſemblemenr, ou a I'vn deux {pes 
cialement ordonne, ſalur. Pour ce qu'il nous 
ei* ::..0nſtre rres-humblemer, par nos amez 
& feaux Conſeillers maiſtre lean Spens de 
Condie ,. & Robert Creygchron de Chok 
nos aduocars, quiils ſont Nether , que no. 
ſtre bien aime couſin , & Conletiller Mathieu 
Conte de Lenos!, perede-noſtre treſcher cf 
poux, a: maintenu que Iaques Conte de Bo- 
rhvvel ficur de Hallis, & Creygchton, 8c. & 
certains autres ;;ſont auteurs: du trahiſtre, 
cruel, deteſtable, & abominable meurtre de 
ſa haurefſe, commis le neutteſme jour de Fe- 
urier dernier/paſlc,ſoubs le filence dela nuig 
et ſon hoſtel, ou ileſtoir pour: lors dans no- 
ſtre ville Edimbourg, pres I'Egliſe des chaps 
de guera pend, & d'vne felonniepremeditee, 
Er nous onsdeclare le ſoupgon,qu'ona dudit 
Conte, & d'autres, comme ayans;commis les 
dir cruel & dereſtable meurtte, Er portant 
ayant deliberc,que la verite en ſoit congneue 
par ordrede juſtice, auec route la diligence 
& briefuere qwil ſera poſſible , anons pat 
 Faduisdes Seigneurs de.noſtre priue conkeik 
& auſh a humble requeſts & peririon dudit 
Conte de Bothyvel faite a nous, & en noſtre 
prelence, & {oftrant ſoy-meſmepourrendre 

raiſon 
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raiſon de ſon faidt, en droidt jugement, felon 


les loix du: pats : ordonne yn fiege juſticial 
eſtre eſtably en Vaudicoire, dEdimbourg,, le 
douzieſme d'Auril prochainement venant,a+ 
fin de faire. juſtice dudi&t Conre & autres, 
pour le fait dudiCt cruel & abominable cri- 
me & delid, ainh quill eſt plus au long corc=- 
nu ,<nvn ade inſere au regiſtre de noſtredic 
prive conſcil. -Pourrant Ws, 5 vouloir eſt, 8& 
vous enjoignons & commandons.treſexpreſ- 
ſemenr,qu incontinent ces preſentes nos let- 
tres veucs vous palhiez outre , & ennoſtre 
nom & autorite , adjourniez ledi&t Mathieu 
Conte de Lenos- en ſa maiſon, pour compa=- 
roir en perſonne , & tous autres nos ſubjets 
ayans & pretendans auoir intereſt en ceſte 
cauſe, par cry public faidt a la croix de chacun 
marche de nos villesd'Edimbourg,d'Vmber- 
ton, Glaſcyvo, Lauerk, 8& autres "ce neceſ- 
fires, afin qu'ils comparent deuar nos luges, 
ou leurs Licutenans, en noltre auditoire d'E- 
dimbourg, ledit douzic{me jour d Auril pro- 
chatzement venanrt , & ſe joignent auec nous 
en la pourſuitte-de ceſte cauſe, en leur don- 
nant lexploict: Eten cas quiils ne comparer 
ordonnons que nos Iuges ou leurs Licure- 
pans procederont,, & donneront ſentence le 
meſme jour, {elon les loix , & couſtumes de 
noſtre Royaume , ſans autre ny, n7 peb2 | 


- 
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vn chacun d'cux, fur peine de quarante liures 
fterling d'amende. Dont ils reſpondront de- 
vant nous, commede leur proprefaict. Et 
pour ce faire, nous vous donnons conjoin- 
cement, ou a F'vnde vous, noſtre plain pou- 
uoir, par ceſtes nos lertres, afin que les deli. 
uriez,& executicz deucemet, & les endoſlicz 


pour lesrendre 4 celuy quicn ſera porteur,: 


Donne {oubs noſtre ſcing a Edimbourg, le 
vintgtſeptieſme jour de Mars, Et de noſtre 
regne le vingtcinquieſme. L'anty 67, Ainſi 
fignede ladeliberation du confeil de la Roy- 
Nc, | MARTIE. 


CB QVI FVT MIS SVR 
LES LETTRES AVANT. 


dictes, 


- x x dixneufieſme jour de Mars, 25 & 7, 
Fe Guillaume Purvves, meſlager & Preuoſt 
ordonne pour ceſt eftet,fuiuanr le comman- 
dementr des lertres de noſtre fouucraine da- 
me, & en ſon nom & autorite , ay adjourne 
_ Mathieu Cote de Lenos, & rous autres ſujers 

de (a majeſt&, ayans & prerendans auoir inte- 
reſt en ce qui eſt icy ſpecific, par cry public, 
fart 4 lacroix du marche de Fa ville d Edim- 
buorg,, afin de comparoir. deuant les Iuges,. 


.* 
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longation : & que vous fommicz audict jour. 


— | "ROYNE D*ESCOSSB.'!)  F4. 
"ou leurs Licutenans , en Fauditoire d'Edim- 


bourg,le douzitme jour ;d'Auril prochaine- 


ment venant , & depourſuiure, &1cjoin- 


dre auec noltredicte fouveraine dame en'la 


cauſe -icy declaree auec Vexploict,, comme- il 


eſt di& en icellesletrres.Deſquelles jay atra- 


che vne coppie,lur la croix duditt marche,en 


preſence de lean Anderſoun, & Dauid Land, 
& pluficurs autres : Er pour plus grand tef> 
moignage de celte mienne execution & en- 


doſſement, i'ay icy mis mon (eing ain{ifigns, 


Guillaume Purvves. 
AVTRE EXPLO ICT. 


L x penultime jour de Mars,les vn8& deux- 
ielnes jours d Auril,enVandeflufdir.le Gau- 


vain Ramſey meſlager , &Tvn des Preuolts | 
ordonnez en ceſte partic, ſuis alle felon le 


commandement contenu es lettres de noſtre 
ſouuecraine dame, & en {on nom & autorice, 
adjourner ledidt Mathica Conre de Lenos, 
nommement cn ſes maiſons de: Glaſcvvo & 
Dumbarton. Er pour ce que jele cerchay, & 
ne le peu trouuer en perſonne, ny les autres 
ſubjects de ſa majeſte, pretendans auoirinte= 
reſt a la pourſuitte de ceſte cauſe icy declaree: 
Tay fai& vne proclamationa la-croix du mat- 


che de la ville de Glaſcvyo) Dumberton, & 
Oy 


_ 
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Lauetrk, afin de les faire comparoir deuantle' 
Tuge,ou fon Licurenanr augdidt auditoire d'E. 

dimbourg, Leſuſdict douzieſme jour d Auril 
prochainement yenanrt , & ſe joindre enla }_ 
pourſvicte aueclaRoyne, noltrediCte ſouuc- F| £ 
raine dame,en action cy dedans efcrite,auec } ,n 
exploit, ainſi qu'il eſt la declare, & ſelonla } c 
forme &reneur de ſes lertres, dont jay atta- } 1: 
che coppic, ſur vne chacune defdictes croix 
cn iceux marchez.[ay fait & execute ce que | E 
deſſus, par deuanr les reſmoings, quifſenſuy- } n 
uent,2 {cauoir, Georges Herbeſoun, Nicolas P 
TT 


Andre,Robert Lerterik meſlager,Guillaume 
. Smonlet,lean Hambleton, laques Bannarine, 
Robert Hambleton , & pluſicurs autres. Er 
pour plus grand relmoignage, iay ſigne ces 
preſentes de mon {cing manuel, Gauvain 
Ramſey meſlager,- | Yoh 


AVTRE'EXPLOICT. x: 


L x premier jour d Auril, 15 6 7. Ief}: <c 
Guillaume Lavvioun meſfager &Preuoſt or- | | d: 
| donad en ceſte partic , ſuis alle felon le com- | ſo 
mandemet, contenu es lettres de noſtre ſou. | dt 
| + © werdinedame;alacroix du marchede Porth, | n: 
&lazcry public legirimement fai&t, i'ay ad- tr 
journe Mathieu Conte de Lenos, & tous au- | tit 
1 res {ujers de noſtredicte ſouucraine Dainc, [qt 
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ROYNE DESCOSSSD. "FF 
" ayans & pretendans avoir intereſt, afin de. 
pourſuiure lacques, Conte de Bothvvel,Gieur 
de Haillis & Creyg&on, &c.% autres,pour le 
fait du cruel meurtre du Roy.Eray athge vne 
coppie ſur ladice croix, ſelon la forme & te- 
.neur de ces preſentes lettres Et ce,en prefen- 
ce des teſmoins cy apres nommez ,a lcauoir, 
Iacques Mareſchal, Alexandre Borthvvik, & 
Ican Auderſon,mellagers,8& pluſtcurs autres. 
Ec pour plus grid telmoignage de ceſte mie- 
ne execution, & endolſement, jay figne ces 
preſentes de mon ſeing manuel. Ainh ligne, 
Guillaume Lavvioun,meilager,de ma propce 
main, 


UVADIOVRNEMENT, 


vovs Iacques, Contede Bothvvel, fenr 
de Haillis, Creygt6,&c. cſtes adjourne pour 
raiſon. de: Facte cruel & deteſtable meurrre 
de treſexceller,rreshaur, & rrefpuillant Prin- 
«ele Roy, lors irelcher eſpoux de la Majeſte 
dela Royne , noſtre ſouueraine dane, comis 
ſoubs le ſilence de la nuict en fa maiſon, pres 
de eglile des champs de ceſte ville, luy pre- 
nant {on repos la nuiQ , eltant le feu mis pars 
trahiſon cn ice}le maiſon,cnvne grande qui= 
tite de pouldre a canon, par la violence de la» 
-quelle rout le logisa cite efleue , & jerts en 


O ij 
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Tair,& le Roy me{me rue, par vous trahiſtrey 


ſemenr & cruellement de guet a pend, & par 
vne premedirce felonnie. Er feiftes cecy leg, 
jour de Feurierdernier palle, ſoubs1e filence 
de la nui&, comedir eſt,ainli qu'il eſt notoite 
& que ne pouuez nier, 
$vR la production deſquelleslertres,ain- 
ft executes, endollces & lignifites , ledir ad- 
- uocat demanda ate & inſtrument a-la Cour, 
& requilt que le juge procedaſt felon la for- 
me & rencur d'icelle., | 
AYANS donc icelles lertres eſte leucs en 
jugemenrt,auec l'cndoflement,lejugeen ver- 
tu d'icelles,tcir appeller ledir Iacques, Conte 
de Borhyvel, comme defftendeur d'vne part, 
& Matthieu, Conte de Lenos, & tous autres 
ſubjers de noſtredire ſouueraine dame, prete- 
dis de pourſuiure ceſte matiere, demandeurs 


dautre-part ratin de coparoir en ceſte/Cour, 
& produire leurs demades & deffenſes,ſelon 


, 


les loix du Royaume. 

ET furle champ comparut en jugemer [c- 
dit Iacques, Conte de Borhvvel, & entra per- 
ſonnellemer : & apres il choift maiſtres Da- 


uid Borrhuik, & Luchthile,& maiſtres Emod 


Hay , pour ſes procuceurs, leſquels pareille- 
ment comparurent en jugemer, & furent ad- 


mis par lejuge pour ceſt effect. 


COMPARYT aulli maiſtces Henry Rin»: 


-—— 


-” 


tint que le Coneſtable du Royaume auoir e- 
ſe de tour temps ſeul juge comperant,de ges 
de; telle qualite, a fgauoir, qui ſonr accutez 


d'auoir commus meurtre, & eſpandule "aGs 
c 


pres de la chabredu Prince, & aquarre mil 

alentour.Et pourtant que ledit mwaiſtre,cſtar 
I _ Coneſtable de ce Royaume, deudft 
eltre le juge de Jacques, Conte de Bothvvel, 
& autres tes complices, appellez pour compa 
roit ce jourd huy , & eſtre accuſez delacte 
du ſuſdit cruel meurtre, de Henry, Roy d El- 
colle . Er au cas qu'Arcambaulr, Conte d'Ar- 


ghley , comme juge general de ce Royaume, 


PRI & print la cognoiſlance de ce fair, 
eſdirs maiſtres Henry,procureur ſuſdit, pro- 
teſta ſolennellement ceſte pourſuitre, n'eſtre 
prejudiciable audir Coneſtable, a ſon office, 
droir, tiltre,proufic,juriſdiction, & pollefſion 
cn aucune maniere q ce fuft; mais qu'il pour- 
roit exercer {adite juriſdiction en toures tel- 
les cauſes , au temps aduenir , conformes a la 
ſailine de ſon office, &en cognoiltre ainſi que 
ſes predeceſleurs, en auoier vic, & cogneu cn 


ſcmblable cas. Ce qu'il feroir apparoir pat la 


jourſlance qu'en auoient cue de tous temps 
ſe{dirs predeceſſeurs, & autrement,Er requiſt 


que celte/proreſtation tuſt in{cree au regiltre. 


« 
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roff, ſoy diſant procureur d'Andre Maiſtre, 
fieur d Errole, Coneſtable d'Eſcoſle, & main-| Protef7- | 
' ti du Coo | 
neftable de 
Eſcoſſe, © 


_ 
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HISTOIRE DE MARIE 


des actes ,cnaftcrmant la juriſdition dudir 


ſicur 1wge,n'eltrea receuoir en ceſt endroir, 
LE jugenayirt eſyarda la proteſtation mi- 
ſe en auant en prenant conſeil, ordonna que 
nonobſtant il cognoiſtroit du tair,arredu que 
rien n auoiteſte produit en celte part, par le- 


dit maiſtre Henry , pour verifier le contenu .- 


de ce quiilanoir aliegue & proteſt6, Dequoy 
le Conte de Bothyvel demanda acte & in- 
ſtrumenr. | 
LED1T Matthieu, Conte de Lenos & au- 
rres ſubjers de noſtre ſouucraine dame,ayans 
& pretedans auoir intereſt en ceſte pourſuit- 


re,eſtas appellez par pluticurs fois pour com- 
paroiltre & ſe joindre auec leſdirs aduocats, 


afin de pourſuiute ladite aftio, comparut Ro- 
ber Cvvingha,ſfoy disat eſtre ſeruiteur dudit 
Martthicu, Conte de Lenos, lequel exhiba vn 


eſcrir, cy defſoubs infers, & le ſoubsſigna de: 
ſa main en plain jugement, comme cſtant au- 


roriſe pour ce faire. Er feit vne proteſtation, 
& requilttion du tout coforme & ſemblable 
alelctit,duquel la teneur fenſuir, 


PROTESTATION DV 
Conte de Lenos, 


MESSIEVRS, jeſuis venu en celicu, en- 


uoye par mon mailtre , Mon. {eigneur de Le- 
nos, 


ok. SE A RS ., a meme 
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nos, afin dedeclaxer lacauſe pourquoyll eſt 
abſenr.ce jourd 'huy,ayar pouuoir de luy pour: 
celt effe&, comme la verite eſt; Lacaule doc 
dc ſon abſence, eſt la briefuete du temps, & 
qu'il en eſt empeſche par (es amis & lerui» 
teurs,qui le deuoient accompagner,pour ſon 


honeur,& la ſeurete de {a perſonne;eu efgard 


ts forces de ſon aduexſepartie, & quiilna les 
cours d'aucuns amis, ains ſeulement de ſoy+ 
meſme.Er pourtanr ſa ſeigneurie m'a coman» 
dede requetir autre jour comperant, ſelon 
limportacede ceſte cauſe, afin defy treuucr, 
Que {i yous voulez proceder maintenant, j& 
proteſte que je puis, lans faire torta perſonne 
vicr de l'authorite a moy commile,, par mon- 
dic ſcigneur mon mailtce, dequoy je demans 

de ate, | ; | Gs 


: 


1T 8 x, je proteſte. que fi ceux quiaſliſtent. 
accjugement &.cnqueſte des perſonnes ac- 
culces,cntreprenet de les abſouldre du meur- 
tre du Roy, que ce (era erreur-yolontaire,, & | 
non pas ignorance:dautant quileſt notoire-: 
rement cogneu , que ce {ont ceux-la, qui onr ' 
meurtry le Roy, comme mondit ſeigneur 8& 
maiſtre maintienr,delaquelle proreſtation je 
requiers atte,ainſ1 ligne Roberr Cunir, ghi. 
De la production duquel eſcrir & proteltatis | 
ledit Robert demanda acte & inſtrumenr. 


I þ iuge.conſiderantleſcric & proteſtarion 
___ i 


>— 4 
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4, HISTOIRE DÞ MARIE 
 produite pat ledirRobert Cuvinghamzeu ef: 
pard aux lettres cnuoyEes a noſtre ſouuerai- 
ne dame,pat Matthieu, Conte de Lenos,aufli 
produires & leuts cri iugement, deſquelles la 
reneur eſt cy mou inſerce, par leſquellesler- 
tres & eſcrit, ledit Conte de Lenos requiert 
que briefue & ſommaire poufluitre ſoit faite 
en ceſte part: & auſh cu,eſgard a Tate &a 
Yordre ſur ce' pris par les ſcigneurs du priue 
conſeil , & autres choſes ſemblables : & a ce 
que les aduocars infiſtent fur le meſme fair 
requerans que iuſtice ſoir faire dudir Conte 
de Bothvvel, & cognoiſſant pareillement la 
requeſte & demande qu'il a faite, de bien ex- 
atninct le-rour': par Taduis des ſeigneurs & 
Barons, afliſtans,rrevvs par conſeil qu'on de- 
 uoit paſſer outre a la deciſion de ladite cauſe 
ce meſmetour, ſelon les loix du Royaume, 
Nonobſtant Teſcrie 8'proteſtation produits 
par edit R6berr Cuvingham : & ce pendant 
qu'il ſeroir admis a Fadioindre & affifter auſ- 
dirs aduiocats, pour lapourſuitte finale de cel- 
tedite caals;6 bon luy fembloir. 


:COPPIE -DES\LETTRES EN-. 


 oyees ala Royne,par le Conte 
*/-.-- deLenos., 
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| Royus Dracotes.” 
yoſtre Majeſte des graricuſts & confolatoi- 
res letrres que i'ay receues le vingr-quatrief<-, 
me dece preſent mois; eſquelles rappergoy 
que le bon plaifir de voſtredire Maieſte, eſt 
de remettre la pourlyirte de ce dernier exe- 
crableaQte , iuſques au temps du parlement, 
Plaiſe a voſtre Maicſte augir eſgard que com- 
bien que ie ſoye aſſeure que voltre hauteſſe 
penſe que le remps ſoit auſb long comme ig 
fay,iuſques a ce que la yerite de ce fair ſoit co 
neue, & que les aureurs en ſoicr punis ſclon. 
Fuck demerites, toutesfeis ie requiers treſ- 
humble pardon a voltredice Maieſte, de ce 
que ie Fempeſche & imporrune & ſouvent 
comme ie ſuis contraint de faire,eſtant choſe 
qui me touche de fi pres, Requerant auſh vo- 
re Maieſte creshumblemenrt de prendre en 
bonne part ce mien aduis, & tel quifenſuir, 
C'cſt quele reips eſt fort long d'attendre le 
parlemer, Ioinr que cecy n'eſt dechoſe qu'on 
2yt accouſtume de traitter Es parlemens, aing 
eſtant de telle & & grande importace que cha 
cun (cayr, clle doir pluſtoſt eſtre eſclaircie a» 
vec toute diligence, pour cn faire vne puni- 
I rion,qui ſoit en exemple a rous. Come je (ray 
que la prudence de voltre Majeſtele confide- 
te beaucoup micux que m6 eſprit ne le pour- 
roit compredre, Mais par-ce que jay entendu 
que certains placards ont eſt _— ['huis 
oy th 
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HISTOIRE DE MARIE 


de lVaudiroire d'Edimbourg , qui reſpondoiet' 


ala premiere & ſeconde proclamario que vo. 
ſtre Majeſts a fait faire , & qui nommer quel- 
gues-vns come auteurs dudit cruel meurtre, 
je requiers treshumblemenr voſtre Majeſte, 
pour Ih6neur de Dieu , de celuy de voltredi- 


te Majeſte, & de yoſtre Royaume. & pourle 
bien & repos d'iceluy, qu'il luy plaiſe ns ſeu- 


lement faiceapprehender,8 mettre en ſecure 
garde ceux qui {or denomesz auſdirs placards, 
ains auſli en route diligence aſſembler voſtre 
nobleſle, & cela fair, aduertir 8& ajourner par 
cry public ceux' qui ont eſcrit leſdirs placards 
pour comparoir aux fins y metionnees,Er [ils 
ne comparent voſtre Majeſte | ge par Vad- 


. vuisde voſtre noblcfle & confeil mertre en li- 
 berteceux qui y ſont nomez, En quoy voltre- 
| dire Majeſte fera yn ate honnorable, meſme 


en conduifant ce fait a telle extremite, que la 
ou cela apparoiſtra clerement a voſtre Maje- 
ſte,elle puniſle & chaſtic les auteurs de ceſt a- 
Qte cruel : ou bien que leſdits placards ſoient 


. tenus pour faux, 8 de nullevaleur : &ceur 


qui aur6r eſte chargez ſoient abſoubs, & mis 
en liberts,ſelon le bon plaifirde voſtre Maje- 
ſe. Ma-dame,ie ſupplic le Dicu tout-puiſſane 
maintenir voſtre Majeſte en ſa proteQion & | 
ſfauuegarde, &la preſeruer ensare & heureule 

prolpetite, De Hoyyſtoun,ce 26,de Feurigre. 
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de luy meſme. 


| MA-DAMZE, jeſupplievoſtre majeſte en» 
rendre ce que fenſuit. Voſtre haurefſe es der= 
nicres Jertres que m'enuoyaſtes meſcrivir, 
que ſil y auoir aucuns noms aux placards qui 
ont eſte afhgez a lhuis de Vaudiroire d'Edims- | 
bourg, de ceux que je penſe eſtre dignes d'c- 
ftre condamnez pour le meurtre du Roy ma- 
ry de voſtre majeſte,que ſclon mon adyertiſ- 
ſement elle Femploiroit 2 mon aduerrifle- 
| ment, d'en prendre la congaoiſſance felon 
| les loix dece Royaume, & commela qua-. 
| lire ducrimele requeroit, Plaiſe doncques 
| 2 voſtre majeſte ſcauoir, que depuis queiay 
- | receu voldidtes letrres, ay touſtours atrendu 
|| © quaucuns de ces mcuttriers , ſanguinaires, 
| | vous fuſſent ouucrtement congneuz, Mais 
- | puisquejevoy qu'ils ne le ſont pas encores. 
je nepuis plus contenir mon cur, pour les 
vous cacher ainſi plus longuement. Voſtre 
| majeſte donc enrende les: noms de ceux que 
je ſoupconne grandement,a ſcauoir, 
Le Conte de Bothvvel: 
| Maiſtre Iaques Balford: 
& Gilleberr Balford ſon frere: 
| Maiſtre Dauid Chamer; 
\ Blac-maiſtre: 


a 5 TY =. 


— Hal © Ty . A © 


.ÞPij 


"__ #4 a 


NB HISTOIRE DE MARLE 
Tean Spens:.  _. 
Le Seigneur Franciſque: 
Baſtian: 
Ican de Bordcaux, 
& loſeph Dauid ſon frere. 
Leſquels,jc ſupplic rres-humblement 2 YO- 
ſtre majeſte ſelon ma premiere requelte fai. 
Ce a voltre haurefle, non ſeulement faire ap- 
 preheder, & mettre en ſeure garde,mais aull; 
en route diligence aſſembler yoſtre nobleſle, 
& conſcil , & alors prendretel aduis pour le 
tai des deſlufdits,qui puillent eſtre bien &, 
deuement examinez : Comme auſlt je ne fais 
doute queen y procedat ainſi, FYeſprir de Diey 
nafliſte ala concluſion comme jeſpere, En- 
quoy voſtre majeſte fera yn acte ſaint 8& b6- 
norable pour yous-meſmes , qui eſtes parcie, 
& ſarisfera grandement a ceux quiappatrrie- 
nent aucuncment au decede, lequel aucz ai- . 
me ft cherementr, Er ne faiſant doute que vo» 
ſtre majeſte ne donne bon ordre a tour cecy, | 
{clon Iimportance du faitt ( comme je vous 
En ſupplie tres-humblement ) je prieray le 
Dicu rout-puiſſant, vous auoir en ſa prote- 
Ron, & quil vous done en ante longue vie, 
auecgrace de pouuoir longuement , & heu- 
reuſement rcgner, De Hovyſtoun cc dix» 


ſepticlme de Mars, 


| AOThE B'ESESIIL Gol 
LES NOMS DES IVGES' 
deputez pour Pabſolution du Conte * 

dc Bothyvel. | "| 


Andre Conte deRothes. 
George Conte de Caithenes 
Gilleberr Conre de Caſhley, '_ | 

[can Hatmblecon commandeurde Arbtoycht: 

fils du Duc. FTI 9 

\Taques fievr de Rolle, 

Rodberr fieur de Somple, 

lean Maxyvel fieur de Heireif,  - ” 
Laurens ftcur de Oliphant. 5 

Jean maiſtre de Forneſt, L PIES ; 
Ican Gordoun de Borhinvyare. - 

Roberr fieur de Boyd. 

Laques Cokburne deTAuroun, 

Iean Somerville de Cambuſnethan, 

Movvbray de Vernce Bruxall, 
Ogilbye de Boyne. 


-|. Lz s deflus nommez eſtans choifis,admis, 
& adiurez pour donner jugement felon Ia 
couſtume, & le Conte'de Bothvvel cftatir ac- 
cuſ&parleproces du'crimecy deuit declatt, 

& luy fe deftinant, & fen rapportant laſen- 
Treace defdits Ioges, Ns fortirenthors de Vau- 
divire, & Paſlemblerent en'vnautrelieu : & . 
. kpres auoir diſpurt topguemenr enſemble, | 


| 
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p HISTOIRE. DE MARIE Y 
fur tous les points de ceſte accuſario,vn chac 
cundeuxl'vn wk Fautre, declara ledict Ia. 

ues Conte de Bothvvel eſtre quirre & ab. 
foo: en tout &en partic,du meurtre du Roy, 

& generalement de ce quidelpendoit diicelle 

accuſation, f3) | 

APREsS cela,ledi& George Conte de 

Caithenes , Chancelicr ou Preſident audict 

Jugement,tant en ſon nom que des autres Iu- 

' ges, demanda aCte,a ce que tantles aduocats, 

. que ledi&t Robert Cuninghan, ayans procu- 

ratio du Conte de Lenos,& tous autres quel- 

| - conques, fuſlent forclos, cy apres a 16h HS 
autres eſcritures, ou preuues quelles quelles 
fuſſenr, pour raſcher de ſouſtenir ladite accu- 
farion : & que les Iuges ne peuſſenteſtre in- 
duicts 2 conclutre autrement qu'ils n'auroier 
faict au par-auant, : dautant que nul nauoir 
afferme icelle accuſation contenir verit6,non 
pas meſmes en partie: & quil ny auoit point 
d'accufateur qui comparuſlt , finon les deſſul- | 
dicts qui Fcoicnr preſentez atin de pourſui- || 
ure le proces, Er par ainſi les luges, ayans c{ | 
gardacequedeſlus, le declarerent abſoubs, | | 
entrant qu ils pouuoient auoir congnoillance || | 
| 


du fai@ : aucc proteſtation quecela ne leurs 
peuſt eſtre impure A fautc par cy apres. Le- 

vel ate,& proteſtation,a Vinſtant.que ledir 
Conte de Caithenes Preſident , & vac partio. 
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' *ROYNE D'£$COSSB,' Gr 
des Tuges ſus nommez furent rentrez en aus 
diroire d'icelle Cour, & auant que de pro- 
noncer [arreſt deſſuſdi,a la requeſte dudict 
Conte de Caithenes, fur publiquement leu 
& en plain jugement, & en demanda de re- 
chef acte,& inſtrumer cn proteſtant comme 


dict a eſte, 
EXTRAICT DV REGISTRE 


des ates judiciaires de noſtre ſouyerai- 
ne dame , par moy Iean Bellenden' de 
Auchnoule , Chevalier , & Grefherge- 
neral d'icelle Cour , ſoubs m6 ſ{eing ma- 
nuel. Ainſi figne , Iean Bellenden Grefs 


fier de la Cour, 


11. faut noter que qu'alors que ceſte pro-. 
teſtation fur faicte par George Conte de Cai» 
thenes Preſident audit jugement Vaccufarion 
eſtoir fauſe ence chef,a ſcauoir, d'aurir qu'ils 
alleguoient le meurtre auoir eſte commis le 
.neuhtieſme jour de Feurier , qui routesfois 
pour certain aduinrt le jout cnſuiuant au ma=» 
tin-dixic{me jour,a deux heures apresminuir, 
Lequel jour ſelon les loix doit eſtre compte. 
te dixieſine, de forte que par ceſte cauilation, 
Tabſolution fut finement ſouſtenue, | 


Q 
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HISTO!tRE DE MARIE. 
SENSVIVENT AVCVNES 
lettres & papicrs trouuez au perit coffre 
dontil a eſte parle cy deuar, qui onr eſte 
approuuces eſtre eſcrites de la propre 

| main dela Royne d'Eſcofle. 


LETTRES DE LA ROYNE 
d'Eſcoſle eſcrites au Conte de Bothvuel, 
contenant le deficing du meuttre come 
mis puis apres, | 


ESTANT partiedulicu, ou jauoyelaiſſe 
mon ceur,il ſe peutailement juger queelle e- 
ſtoir ma corenance, veu ce que peut vn corps 
ſans cur, Quia ceſte cauſe que juſques a la 
diſnce, je n'ay pas tenu grand propos. Auſli 
perſonne ne felt voulu auancer jugeant bien 
qu'il n'y faifoirbon.Eſtavt encor aquatre mil 
pas de la ville vint a moy vn Gentil-homme 
enuoye parle Conte de Lenos, qui me falua 
en ſon nom:& Texcuſade ce qu'il ne m'eſtgir; 
venu au deuant, difant qu'il ne Vauoir ofc en+ 
treprendre, a cauſe quejauoye tenſe Cunig- 
ham,aucc paroles aigres. [l medemanda aulli 
que ie m'cnquille du > ig que jauoye 
contre ice]luy Comte. Celte derniere partie 

de ſondire, auoit eſte adjouſtce par luy , fans 
que le Conte luy cuſt commande, Ie reſpon- 
dy qu'iln'y auoit point de remede contre la 
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erainte: & qne fil eſtoir hors de faute,ilne le 


zoirpas tant timide : & que ie nauoye point 
re{>ondu aſprement, finon aux doutes , qui 
eſtoicar en '. lettres. En ſomme jim tay 
filence au perſonnage. 11 ſeroit long d'elcrire 
rout le rel . Leſcigneur Taques Hambleron 
vint au deuant de moy , lequel me declara 
qu'au pat-auant ayant entendu ma venue , il 
feſtgir retire, & luy auoic ennoye Huſton, 
ppot luy dire,qu'il n'euſt jamais creu,ou qu'il 


\Feuſt youlu pourſuiure , ou qu'il ſe fur join&t 
auecles Hamblerons , & qu'il reſpondic qu'il 


n'y auoit cu qu'vne cauſe de fon voyage, a 
{cauoir, pour me veoir, & qu'il ne ſe conjoin- 


droitauccles Stuarts & Hambletos ſans m6 
commandement. 


Lvs$ £ Huſton, & le fils de Cauldyvellis, 


accompagnez denuiron quatre vingts che» 


uaux vindrent an deuant de moy. Lulle dict 
que ce jour-la meſme : il eſtoir adiourne, par 
le peredu Roy, cotrece qu'il auoitpromis p 
ſon ſeing, & q ce cing eſtoir par devers luy, 
mais que quid on fur aduerty de ma/venue,q 
le iour avoir eſtsprologe. Er qu'il ne vouloic 


aller pardeuers le Core, quilVauoir appele en 
jurar, quil ne luy demaderoit iamais ric. Nul+ 


des citoyens neſt venu a moy:qui fait que ie 
croyquils font dauec ceſtuy-la; & pris ils 
patlent cn bicn,au moins du fils. D'auantage 
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HISTO!RE DE MARIE F 
ie ne voy auciis de la Nobleſle, ourre ceux de 
ma ſuirte, Le Roy appela hier Ioachim, &Tin- 
| reroga pourquoy ie nalloye loger pu de 
luy , & que fiic le failoye il ſeroir plultoſt re- 

mis ſus, Item pourouoy ieſtoye venue, & (1 

ccſtoir pour faire vne reconciliation: fi vous 

eſtiez icy: & fiiauoye fait quelque rolle de 
.mes domeſtiques,(i iauois prins Paris,8 Gil- 
berc,afin qu'ils m'eſcriuifſenc: & ft ie'ne vou+ 
loie pas licentierToſeph Or ic m'eſtonne qui 
Ivy en a tant declare:car meſme il a renu pro- 
pos de Sebaſtian, Ie' Vay enquis de les let- 
rres,ou il Feſtoir plain de la cruaure dauciis, 
Il reſpondit qu'il eſtoir aucunement eſtonne, 
& qu'il ſe trouuoit fi ivieux de me voeir,quiil 
penſoit mourirdejoye : Cependanr il eſtoir 
offe(e de ce que ieſtois ainſi penhhue. Ie m'en 
allay ſoupper,, Celvy qui vous porte ces let- 
tres vous fera-entendre de ma venue, 

1 1 mepriade rctourner : ce queie fey. I 
me declarafon mal , adiouſtant qu'il ne vou- 
loir point faire de teſtament {1non ceſtuy ſeul 
cclt qu'ilwe laiſleroit rout; & que iauoye 
eſt& la cauſe de ſa maladie;, pour Vennuy qu'il 
auoir porte, que icuſle Vaffetion tant eſloi- 
.gnce de [uy, Er puis apres vous me deman- 
'dez dit-1],que veur dire ceſte cruaure,donrt ie 

fay mention en mes lettres, Cela faddrefle 
{culement a vous , qui ne-youlez receuvis 


| 
| 
| 
| 
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mes promelſes , ny ma repentance. le con- 
felle que i'ay grandemenr offenſe : Mais non. 
ence queiay touſiours deſnie , Tay auſh pe- 
che a lencontre d'aucuns de voz citroyens, ce 
que vous m'auez pardoue. Ie ſuis jeune, Vous 
dites ce pedant qu'apres m'auoir ſouutr pat- 
donne ic retourne en ſemblables faures, Va 
homme de meſme aage que ie ſuis , & deſti» 
tu6'de conſeil, ne peulr il pas faullir deux ou 
trois fois? ou ne renir pas quelque fois pro- 
melle? & apres ſe repentir de fa faure en le 
corrigeant par I'viage des occurrences?Que 1 
ie puts obtenir pards , ie promets cy apres de 
ne plus offenſer. le ne vous demande rien da- 
vatage, ſinon que nous ne faiſions qu'vne ta- 
ble,& va lit,comme ceux qui ſont mariez.A 
cela, {i vous ne conſenrez, ic ne relcueray ia» 
mais de ce li&.:le vous prie de me faire cntS. 
dre ce que vous auez delibere, car Dieu ſgayt 
quelle peine ie porte, de: ce que 1ay fair de 
vous vn Dicu), & queicnepenſe autre choſe 
qu'avous, Queſt ic vous offenſe quelquefois 
vous eneſtes cauſe: veuq quid on w'oftenle, 
fiiſauoye ce refuge,que ic me peufle plaindre 
vers vous,ie ne feroie macomplaintea aurre; 
[mais (17enten quelque choſe, & que ie n'aye 
familiarir6 auec vous, ie ſuis contraintdela 
revenir cloſe enmon'iceaur : Ce qui me tour- 
meate cellement , qujilm'oſte du rour Lent» | 
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HISTOIRE DE MARTE 
dement, & le conicil.Ie luy reſpondoye touſe 
z0urs:mais il (cron long de tour eſcrire,ie luy 
ay demands pourquoy il deliberoir ſen aller 
en ce nauire Anglois . Ce qu'il nia, voire a» 
ueciurement,mais :] a confelle auvir parle a> 
uecles Anglois. Apres ie lay enquis,touchar 
h diſpute de Guillaume Hiegaitc. Ce qu'il a 
aulli denie, iuſques a ce que1ec luy ay rappor- 
t< les meſines paroles qu'il auoir proferces, 
Alors il dir qu'il eſtoic aduerty par Minto, 
qu'ondiſoir qu'vn du conſeil mauoit appors 
re des lertres, afin de les figner, pour le faire 
mettre en priſon, voire (lil n'obeit{vir) pour 
le tuer ; & quil enquilt le ſemblable de Min+ 
ro, qui re{pondit que cela luy ſembloir vray. 
De ce chet,ic luy en parleray demain. Quant 
au reſte, rouchar Guillaume Hiegait, il I'ac6- 


elle: mais non iuſques au tour d'apres m6 ar-_ 
riuce.ll defiroir fort que iallaſle Joger cn ſon 
hoſtel : ce que iay reffule , lay dilant qu'il a+ 
voir bcfoin de purgation, & que cela neſe 


pounoit faire. 11 adiouſta qu'il auoit entendu 
que iauoye am?ne vnelitiere, & qu'il cuſt 
mieux ayme aller enſemble auec moy, Feſti- 
me qu'il penſoir que ic le vouluſle enuoyer 
priſonnier quelque parr. le reſpody queie le 
meneroye auec moy a Cragmillar, afin que 
Ja les medecins & moy le peuflions lecourir, 


& que ie nc meeſloingnaſle de mon fils. Il re« 
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fpondit qu'il eſtoir preſt d'aller , ou ie vou- 
droye, pourucu queie le redifle certain de ce 
queil mauoit requis. Il defroitde neſtre veu 
de perſonne. Il ſe fache routes les fois que ie 
luy patle de Vvalcar,& dir qu'il luy arrachera 
lcgorcilles de la teſte,& quila menty. Carie 
Fauoye interroge de cela, & de ce quil feſtoir 
courrouce contre aucuns des ſeigneurs,& les 
aupit menaſlez.Ce qu'il nie,&dit quiil les ay- 
me tous: & me-prie que ie ne croye point au» 
trrement de luy : & quita ce quil me touche, 
qu'il aymeroir mieux mourir, que de faire 
choſe qui me peuſt offenſer. 

0 R apres,il m'a vic de tant de petites flate-: 
ries , auec tel poix & diſcretion , que vous en 
{criez eſtonne.l'auoye,peu Pen faut oublicce 
-quil dit ſur le fair de Hiegair,qu'il ne peut ris 
ſoubconner de moy :& qu'il-ne croiraiamais 
que moy qui luis la propre chair, luy face au- 
cun deſplazlar: & qu'il ſgauoir bie que rauoye 
reffule de ſouſcrireacela. Que fiquelqu'vn 
cerchoit a luy oſter la vie:quiil teroir en forte 
quelle luy ſcroit cherement vedue: mais que. 
nul ne luy eſtoir, ou ſeroir ſuſpet , ains qu'il 
aymeroit rousceux que iaymoye, Il ne vou- 
loit point permertre que ie meen allalle, mais 
defroir 9 te veillaſſe avecluy.Erie faingnoye 
que rout cela me {embloir vray, & queie m'e. 
foucioye beaucoup. Er camexculant,queie 


Qu auoit 
dl donc be» 
fon de me- 


decrne? 
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ne pouvoye veiller pour ceſte nui& 12, il dit” 


qu'il ne pouuoir bie dormig. Ie ne ay iamais 
veu mieux porter,ne parler fi doucement. Er 
fi ie n'cuſle appris par experience, combien 
il auoir le caxur mol comme cire, & le micn 
eſtre dur comme diamant, & lequel nul rrair 
nc pouuoir percer , linon delcoche de voltre 
main , peu ſen cult fallu que ic n'cuſle eu pi. 
tic de luy:toutesfois ne craignez point: Ceſte 
fortereſle ſera conſeruce iuiques a la mort: 
mais vgus regardez que ne laiſhiez ſurpredre 
la voſtre,par ceſte nation infidele,qui auec n6 


moindre opiniaſtrere debarra le meſme auec. 


vous. Teſtime quils ont eſte cnſeignez en 
melie eſcolc. Ceſtui-cy a roufiours la larme 
21'ceil. Il falue rout le monde : voire iuſques 
aux plus petirs:&les flare d'vnc fagon piroya- 
ble,afin qu'il les ameine,iuſques a auoir come 
paſſion de luy. Au-iourd'huy le lang eſt forty 
du nez,& de la bouche a fon pere., Vous donc 
deuinez maintenant quel eſt ce preſage. Ie ne 


Vay point encor veu,car il ſe tient ena cham- 


bre. Le Roy me requiert queie [uy donne A 
manger de mes mains, Or vous n'en croyez 
pas pardcla rien dauantage , pendant que ie 
ſuis icy. | 

Voyla ce q iay deſpeche pour m6 premier 
zour,cſperat acheuer demain le reſte. Ie vous 
elcry routes choles , encor qu clles ſojent de 


pcu 


| ___ mo'TNE DxESCOSSE I! of 
uv dirporrance;afin queen efliſanrtesmeil- 

CC en faives ingement; Ieſuis occu- 

pec cn vn affaire;, qui neſt infiniement deſ-' 

agreable;' Ne vous prentil pas enuiederire, Confefiion | 

de me veoir ainſt bien mentir ,/au moins 'de {i\'mpedente 

| bicdiflimuleten difanrverit@ll nra tour def. ® 10” 

couucrt foubs le nomdeVEueſque, & de Sa. 

therland.Er toutesfoisene luyay'encor par-: 

1z, ny dit vnſcul morde ce/quevousmyauez;| 

declare, ains ſeulementic le poutſuy par for- 

cede flareries .& prieres, afin quilt fafleure: 

de, moy , Et me plaingnantdet Eacfque, ay: 

ſceu routescholes felnges enendute eſte... 

Nous ſommes :conjoinrs.auec deyzeſpeces., 

dhomesinfideles.: Le:diable noagvueille ſe, 7 ee 

arer, 8 que Dieu nous.conjoingnea jamais,' ſos mary. 

acciquofoyorisdeux portonnes trefifideles,;fi 

iamais autres nng efte>confointes enſemble; 

Voila ma foy,& veux mourir en icelle;Excu- 

ſez moy, :7clcry-malit{ fagdra que vous en 

deuiniczlamoyrie:\maipie nepuigtemedier 

2 cela.Carienc'fuis pas mon/aiſc./ Er neant- 

moins ray vne grandeioyeen vouselſctivane, 

pendant quetesaucrcs dorment; puis/que de 

ma patt ie ne puis dormit come cax;,ny ainſt, 

que ic voudroye,c eſt a dire, entrees bras de _ 

mon treſcher amy/z duqueb ieprieDieu quiil',, ©2000 

vucille deſtourner rout mal,8& luy donerbon' guy, * 


{ucces . Ie nyea yay pourtrouuermopnrepos 
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ns auledemain, afinqueie finiſſe icy ma || | 
bible: mais ic ſuis fach&e,que cerrepas m'em- 
eſche de vous eſcrire de mon-faitzpar-ce que; | ] 


...--.. dure tant. Faites moy {yauoircequevous as: || } 
\uez delibere de faire,rouchant ce que ſcauez, | 1 

' !afinque nous nousentendions I'vn Vautre,8& 
* queriEne ſeface autremer. Ie ſuis rourenue, || | 
& m'en vay coucher:-& neantmoinsieneme | x 
puis tenir que ie ne barbouille encor biemal, ff c 
cequimereſte de papier. Maudir ſoit cetave-, | i 


le; qui me\donne tantdetrauaux: carfansluy | i 
rauoye maticre plus: belle pour diſcourir, Il || f 

n'a pas eſtE beaucoup rendu diforme, roureſ- || þ 

+. foisilenaptis beaucoup, Il maquaſitucede || | 
__ ſon halene,carelleeſt plus forte quecellede ff 7 
..,, voltre. parent : 8& neantmoins icnapproche þf « 
pas pres de luy: mais iem afſiedsenvne chai« of i: 

re a {cs pieds,luy eſtaten la particdulia plus || 1 
eloidignteci rom vu 25,49 014407 NE 

Du meſlager du pereſurlechemin;- i 

Du diredu eur Iacques'Hambleron, ” » | \ 

De ce: que-le preuoltde Luſſem'arapports; Þf i 

+ touchanclerecardemenrt, * oy 14 1 Yee 
Decequilſcſtenquis aToachimy:)' | i 

Du Wap dela famille. : qINST | T 

De malſutttec 0b £11 2,4 bu 01 1410) IN f 

in F De la cauſe de morn arriuce, G29 0149 | { 
' 4 Delofephs rom nor mn anoOtoL | 4 
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i ROYNE D'ESCOS5H. 6&6 
De la volont&qu'il ade mecomplaite , & de 
fa | repentance. ' 
De [interpretation de edlerres,” 'n, 
Du fair de Guillaume Hiegair;8 deſon dept; 
Du fieur de Leuingſtoun,” ©» | | 
Px v ſen fautqueienaye oublic: :comme; 
lc fieur de Leuingſtoun adira Voreille en ſou 
pant, 2 ma-damoilelle Reres; qu'elle beut 
CEUX | 'elle cognoiſſoir,ſoubs condition que 
iele pleigeroye en leur nom. Er apres ſouper 
il medit, comme ic mechauffoye aupres du 
feu ;eftant appuyce ſur ſor eſpaule:Voyla vne 
belle vilitationde relles gens:mais toutesfois 
laioye de noſtre venue -neleur peulreftre f 
grande, combien eſt lafatherie'a celuy'quia. 
eſte delaifl6 ſeul au-iourd'huy, 8& quineſera 
tamais ioyeurx, iuſques aceq il vous ayt veue. 
De rechet, ieluy g wah qui eſtoit ceſtut- . 
Ha, luy m 'cmbraſſant plus eſtroiremer mere- 
Hondir, Ceſt I'vn de cevx qui yous onclaillee, 
Vous pouuezdeuiner qui eſt ceſtui-la.Fay au 
iourd huy travaill& it{ques deux hetirey th | 
cobralleſer, pour yenfermet la clef;qui-eſt 
joinre au bas z ;anecdeur ctites dig ileſt 
'mal fair, acauſe dupen reps qu'oh@ eu: 
mais i'en \ feray Vi vi is bead; Ce pedanr advi- 
ſez queperſonne de ceut qui ſont icy ne le 
voye: car tourle mode de noiſt, ririts eſte 
fair ala haſte,deuant les yeur de chacuty” © 
R ij 
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odicuſe ; yous me cotraignez.dextgllemer dil- 
ſimuler,que. zen ay horreur,veu que vous me 
forcez;de-neioiier pas/ſeulemet.le-perionna- 


oF d4'vne trahiſtreſſe,Qu'ilvous ſouuicne que: 
fi Vaffetio de vous plaire ne me forgoir, Pay- 


meroye/mieyx mgurir que de COmmetltre ces 


choles:carle cur me ſcigne cn icclles. Bret, 


ilneveulr venirauec moy , finon, ſoubs celte 
codirion, queic luy promette d'yſer en.coms 
mun d'vne ſeule table,8& d'vn-meſme lict,co- 
Me au par-auants & que ie ne labandonne 
ſouucac.Er gueltie le fay ainkil fera tout ce 
que ie, voudray,& me ſuiura., Mais il va pris 


queiie Larrendifſe encor deux iours, Au come 


£ 


mencementil parloir fort aſprement{comme 
vous ceciteraceluy.qui porte les preseres) dy 
.deuis eyauecles Anglois, & ide ſon depart: 
mais,exfin ilreuing a fa douceur,Entreaurres 
Hecrers, qu'il me recita,il dir quiilſgauoir biceps 
gs m6 frere araugit rapporre..ce quiil auoit 


ILauec luy.a Stesling : deſquelles choſesila 


by 


;njc.la moytic,& pringpalement quiil fuſt cn- 
1t:<cn la.chambre.demon frere , .Erafinquil 


mecreult pluſtoſt ji'eſtoye concrainge deluy 


 accotder quelque chole,endifſmulant. Par- 
quoyglors quril me priaſt que ie luy promiſle, 


Re IF SHneNL! wilſeroirguary, nous ne fei(- 
0s plus quva li 


S > & A 
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Q, je ly dy par dillimulatj6, 


| "ROYNE Dxts8coss'' &7 
| |en faingnanc que je croyoic a ſes belles pro- 
\meſſes,queic m'y accorderoie, pourueu quil = 
ne changeaſt d'aduis : mais cependantquil 
regardalt que perſonne nen (ceuſt rien: pat- 
ce quelcs Scigneurs ne:pourroienceſtre of- 
feh(ez de! nos propos, ny conſequemment 
nous ent youloir mal. Ains {croient en'crainre 
de ce quiil mauroirſuiuy, Er fi nous pouulss 
elſtre daccord enſemble, qu'ilpourroit dons» 
ncr ordre, qu'ils enrendroient:combien peu 
ils Taugjenc eſtime. Item de cequiil m auoit 
conſeille ; que je ne recerchaſſe la bonne gra- 
ced aucuns ſans Juy;Er pour ces raifons quiils 
ſeroicten grand ſoupgon, {1je troubloie ainſt 
.maincenant la face dutheatre quiauoir eſte | . 
appreſte-pour jouer vne autre fable, ; 
ALORS eſtantgrandement joyeurx, il 
adiouſta, Er penſez-vous que pour celails 
,vous cneſtiment d'auantage? Mais ie ſuis bie 
aiſle, q vous aucz fair mention des Scigneurs. 
Mainrenat ie croy que vous defirez que nous | 
'vivionsenſemblement en paix, Carfil eſtoit 
ainſi, beaucoup plus grandes faſcheries nous 
;pourrolent aduenira tous deux, que nous ne, 
| gy ais apreſent ie veux ce que yous / 
/voulez, & aimeray ceque vousaimerez,,. & 
;deftre que pareillement vous acqueriez leur 
; amiti6:Car puis qu'ilsne pourchaſlent a m'o-. 
.. erla vieic lc les aime rous eſgallement, _ ; 
R iij 


fr OD SES LESS 
ET ANY 


XP - Swe Wa weft X 


HISTOIRE: DE MARTEE | 
TOV-CHANT cechef, le porteurvous: 
reciterapluſicurs particularirez : dautat qu'il 

y atrop'de choſcs,qui reſtent aclcrire,8 que 
il eſt defiarard, Vous adjouſterez foy felon! 
voſtre parole, En ſommeilira, ou vous vou- 
drez par ron commandement.Helas! je nay 
jamais trompe perſonne: Mais ic me ſubmets 

en toutes choles, a voſtre volonte, FaiCtes 

moy ſcauoir ce que ie doy faire: & quoy qu'il 

cn puiſſe aduenir, ic vous obeiray. Erpenſcz 

en vous meſme, {i pouucz trouuer quelque 

» a .... moyen plus couuerr, que par breuuage: Car 
= ant! doit dee W529. & eltre baign a 
enpeiriner Cragmilar, Il ne peut ſortir du logis d icy a 
for mary, uence jours. Brief a ceque Pen puisen- 
rendre, il eſt en grand ſoupgon: neantmoins 

1] adiouſte beaucoup de foy a ma parole:mais 

non encores tant, quil-n'en deſcouure quel- 

que chole: Toureofole ie confelleray,, & re- 
Py rout deuant luy ſtvousle trou- 

uez bon, Mais ſi ne m/eftouiray-ie iamais 2 
'tromperccelui qui fe fie'en moy:Neantmoins 

vous me pouucz commander en toutes cho- 

Quill ſub es. Ne conceuez done point de moyaucune 
iecfion en ({iniſtre opinion : puis queyous-meſmeseſtes' 
weRoyne cauſede cela: Carje nele feroic jamais catre 
for m - \luy pour ma vangeaceparticuliere,Ce pendar 
 Tempug;. | Ha doneartainte du licuſuſpett, Era jufgs 
az, icydiſcourubieauvifque ſes fautes ſont c6+ 
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gneues: Mais qu'il y ena,qui en comerter de 
lus grandes , cacores qu'ils eſtimer,qu'elles: 
foiet cachees par falece ,.& toutesfois que les: 
bomes parler des grids,auſlt bic'q des perits.: 
Quaar a Reres,il dit,ie prie Dieu que les ſer- 
uices queelle vous fait,vous ſoicent ahonneur® 
Ildicauſh quily en aqui croient,8 que de a 
part il eſtime veritable, que ienaypointen 
moy la puillance de moy-meſme: d'autirt que 
ray reftuſEles conditions quiilauoir offertes. 
-BRT'E'F, ileſt cercain qu'il-ſe doutede 


reſte , ſoudain que ie luy propoſe deux ; ou 
trois bones paroles,il ſe reftouit, & n'a point 
de crainte, le ne Tay point veuceſteapres- 


diſn&e : par-ce que ie faifoie voſtre bralleler: 


-auquel ie ne puis accommoder delacire:Car 


Ceſt cequideffaut a ſa perfeQioniErencorie 
crain, quil'n'y ſutuienne quelque inconue- 
nier,8.qu'il foir recongneu, Fit aduenoirque 
yous fulliez blelle, 'Faictes moy.cntendre fi 
vous le voulez auoir:&ſiauez affaire de quel 
que peu plus C'arger: & quand ie doy rerour- 
Her;8& quel ordte ic tiendray Ipatleraluy, 11 


enrage quandie fay mention de Lethingron, 
de vous & de' mon frere. 11'ne parle point 


de voſtre frere.QuantauConred Arpathley, 


te ſuis en crainte,touresles fois quiiten deui- 
{e, Il Faflcurequiil nepenſe pointdermal de 
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ce que ys & de favic me{mes. Quantau | 


HISTOIRE DE MARLTB 


lay. Quanti ceux quiſont de dehors, iln'en; 
parlepy cn bien, ny en mal»(culementilac-; 


uit6 roufiours ce lieu. Son pere {e-tienttouſe 


jours aulogis, & ne Lay point cncores veu, 


Tous les Hamblerons ſont icy ,.qui: me fonr 
compagnie aſſez honnorable, Tous les amis 


de Fautre me ſuiuent Jorsque: ie [cyilice;. IL 


me pric, que ic ſviedemainaſleza tips pour 
le veoir lever, Afin g icle face.cqurrce por- 
ceur yousdirale ſurplus. Sirappreniictquel 
que choſcle {oir jele mertray en-memoire, 


| Mannaiſe 1 vpus declarera la-cauſe: de mon; retarde> 


' fur, 


lertres;faiftes le moy-ſcgauoir. Nevous offen® 
| {ez poinrt;;1{1ic me fie-par trop., Maintenant 


| eonſeience | Ment.;Brulez ces lectres: car elles font dan« 
| frei percuſcs, &filn'y a rien qui ſoit bien couche; 
Te ne penſe que choſes ftatheules. .Sivous c» 


ſtes a Edimbourg , quand vous receurez cgs 


donc,mg cher amy; puts que pour yous come 
plaire ie.n/eſpargne,ny mon honneur ,ny/ma. 
conſcience,, ny les dangers., ty meſmes ma; 


grandenr,quelleelle-paiflecſtre. le vous prie 


que vous le preniez-enla-bonne parr , 6& non. 
{clqn linrerpreration: du faux frete de voſtre 
femme ,auquel je yous-pric auſh n/adjouſter 


aucune. foy , contre le plus fidele-amie, que 


auez cue,ou quevous aurezgamais:Ne regat- 
dez point acclle de laquelle les feinces lar- 


mes ne yous doivent-eſtre de fi, graud poirx 


que 


SS ww 


queles fideles rrauaux que je ſouffre,afin que ' O «moar 


lettres, Excuſez mon ignorance eſcrire, & 


\moiſelle Reres. aj ” 
Des Anglois. 

De ſa mere. - f 

Du Conte d'Arghley, 

Du Conte de Bothvyel. 

Du logis d Edimbourg.,. 


\ 
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jc-puiſſe meriter de paruenir enſon liey:pour; Prone 
lequel obrenir,ie trahi (voire contre. mon na» , 11, - 
turel) ceux qui m'y pourroieur empeſcher,” 
Dieu me le yueille pardonner, & vous doint 

(mon amy vnique) telſuccez & felicits, que; 
yoltre . humble & fidele, amye._ le ſouhait- 

to: laquelle eſpere en briet autre recompens 

ſe de: vous, pour ce mien, facheux-labeur, 

Il.eſt tard , neantmoins je ne defire iamais; - 
celler de yous eſcrire. Er toutesfois, apres 

vous auoir baile les mains, ie feray fin a meg 


xcliſez mes lertres : cxculez la briefuert des 
characteres; Car hicr je nauoie point de pa« 
pier , quand jeſcriui ce qui c{t ay, memoire, 
Ayez ſouucnance de yoſtre amie , & luy re{+ 
crivez ſouucnt, Aimez-moy, comme je vous 
aime:: & aiez memoire du propos de ma-das 


AVTRES.LETT.RE.S.E $+ 
. . criptes de Glaſcyvo ou lon peur veor la 
-  baine quSlloporrgk a ſon mary , non ſans 

; foupgon qu'clle machinoir fa ns 
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HISTOIRE DEL MARIE 

1 ſemble qui'auec voſtre abſence ſoit 
join& Voubly: veu qu'au partir vous me pro- 
 miſtes de yos nounelles, & toutesfois je n'ent 
puts apprendre, dequoy Ieſperance ma quali 
ierre en aulli grande joye, que celle queie 
doy receuoir a voſtre venue ; laquelle voys 
aucz differce plus que ne m'autez promis, 
Quanta moy , encor que ic n'oye rie de nou- 

, ueau'de yous : routesfois,ſelon la charge,que 
Jay receue,i'ameine Fhomme auec moy Lun- 
dy a Cragmilar,' on ilſera rout le Mecredy, 
Etjiray a Edimbourg, pour me faire tirer du 
ſang ſiic r'enten rien de nouucau de vous au 
contriire, 11 eft plus ioyeux , & difpos , que 
vous neVauez jamais veu. Il mereduic en 
memoire'routes les choles qui me peuycnr 
faire entendrequil m'aime. En fomme yous 
diriez', qu'il mhonnore , & recerche aucc 
grad'reſpe&. Enquoy ie pren {i grand plaikir, 
queicnentre jamais vers luy; queJa douteur 
de mon coſte malade ne me failiſe, rant il me 
fache, Si Paris-m'apportoit ce pourquoy je 
Fauoic enuoic, jeſpere-queie me porterote 
micux, le yous pric faiftes-moy {cauoir bien 
au long de vos affaires:& cequ'il me fant fai- 
re,ft vous freſtes de retour quand 1e ſeray- 
arriuee, Tat {1 vous ne conduilez la choſe (a- 
gement, ic voy que'rout le faiz retournera 
ſur mos efpaules.Regardez a rour,& premie- 


bo 


rement cſpluchez le fait en vous-melmes, 


neſcriviſle, ou que je n'cnuoiaſſe par deuers 
offenſer. Er fi vous ſcauicz cn quelle crainte 
ſoupgous contraires en voſtre eſprit:leſquels 
comme proucnans de la choſe Jus je delire | 
& que je pourſuy auec extreme diligence, a 


Je fay me rendent cercaine, & aſſeurec, Quar f 


/ l 
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le vous enuoie ceci par Beton quifenira au 
jour aſligneau Sicur Balfurd. Ic nevousen 
diray dauanrage , fivon pour vous'pricr que 
me ficiez eatendre de voltre yoiage. A Glaf: 
cyvoce Samedy matin. | 


AVTRES LETTRES 


2 luy-meſme. 


ray veilleplus tard la haut que je n'cuſle 
fait fi cen'cuſt eſts pour tirer ce que ce pot- 
ceur vous dira:que je trouue la plus belle co- 
modite pour exculſcz voſtic affaire , qui ec. 
pourroir preseter, Iay promis que je luy me- 
neray demain ceſtui-la. Vous aiez cn ſoin,ſf1 la 
choſe vous ſemble commode, Maiatenar jay 
viole Vaccord: car vous auicz deffendu que je 


vous, Neantmoins je ne ay fait pour yous 
je ſuis a preſent, vous n'auriez point tant de 
touresfois je ſupporre , & pren en bone part: 
oubs leciel, 


le plus de toures celles qui ſont 


ſcauoir voſtre amirie, duquel;les deuoirs que 


d 1h 
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2, HISTOIRE DE MARIE, _ 
1.2. ſemble qu'auec voſtre abſence ſoit 
join& Toubly: veu qu'au partir vous me pro- 
 miſtes'de yos nounelles, & routesfoisje n'en 
| pus apprendre, dequoy I'eſperance ma quaſi 
terre en aulli grande joye, que celle queie 
doy receuoir a voſtre venue : laquelle vous 
auez differce-plus que ne m'autez promis. 
Quant a moy , encor que ic n'oye rie de nou- 

, ueau'de yous ; oodles lon la charge,que 
Fay receue,i'ameine homme avec moy Lun-« 
dy a Cragmilar, ou ilſera tout le Mecredy, 
Etjiray a Edimbourg, pour mefairetirer du 
ſang. ic renten rien de nouucau de vous au 
contraire, 11 eſt plus ioyeux , &difpos , que 
vous neTauez jamais veu.: Il mereduit en 


memoire'routes les choles qui me peuuent. 
faire entendrequilmaime. En fomme vous 
dirtez', qu'il mhonnore , & recetche avec: 
grad'reſpe&. Enquoy ie pren {i grand plaikir, 


: 


que ie nentre jamais vers luy; Tu la douteur 


de mon coſte malade ne me failife,rantil me 
fache, Si Paris m'apportoit ce pourquoy je 
Vauoic cnuoie, j'cſpere- que ie me porterote 
micurx. le yous pric faites-moy {cauoir bien 
au long de vos affaires:& ce quil'mefanr fai- 
re, ft vous ffeſtes de retour quand 1e ſeray-N 
 arriuce, Tat ft vous neconduilez la choſe (a- 

' | gement, ie voy que'rourt le faiz retournera 
ſur mos efpaulcs.Regardez a rour,& premie- 


G 
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rement cſpluchez le faidt en vous-tmeimes, | 
le vous enuoie cect par Beton quifſenira au 
jour alligneau Sicur Balfurd. Ie nevousen 
—_ dauanrage , fivon pour vous pricr que 
me facicz catendre de voltre yoiage, A Glaſ- 
cyvoce Samedy main, 


AVTRES LETTRES 


2 luy-meſme. 


- Yar veilleplus tard la hautque je n'culle 
fair fi cen'cuſt eſte pour tirer ce que ce por- 
teur vous dira:que je trouue la plus belle co- 
modire pour exculcz voſtte affaire , qui ſc. 
pourroir preseter. Tay promis que je luy me- 
neray demain ceſtui-la.Vous aiez cn ſoin,fi la 
| | choſe vous ſemble commode, Maintenar j'ay 
viole accord: car vous auicz deffendu queje 
neſcciviſle, ou que je n'enuoiaſle par deuers 
| vous. Neanrmoins je ne Fay faict pour yous 
'offenſer. Er & vous ſ{cauicz cn quelle crainte 
| je ſuisapreſent, vous n'auriez point tant de 
{oupgous contraires en yoſtre cſprit:leſquels 
rouresfois je ſupporre , & pren en bone part: 
' comme proucnans de la choſe gue je dehire | 
| le plus de toures celles qui ſont ſoubs lecicl, 

& que je pourſuy auec extreme diligence, a 
1cauoir voſtre amirie, duquel{les deuoirs que 
" | je fay me rendent cerraine, & aſſeurec, Quiz | 


dh | 
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-& moy je n'en deſepereray jamais, & vous prie 
que ſuiuar vos promeſles vous me faciez en- 
tendre voſtre affetion : autrement'j eſtinie- 
ray que cela fe fait par mv mal-heureux de- 
in, &par la faueur des aſtres enuers celles, 
qui routesfois n'ont vne tierce partie dela 
loyaurs, & volonte que jay de vous obetr, (1 
elles { comme ftieſtoic vne ſeconde amic de 
laſon) malgre moy , oceupent le premier lieu 
de faucur.Ce que jene dy pour vous accom- 
parer a ceſt homme en Tintelicite quil avoit, 
ny moy-auec vne femme toute eſloignee de: 
miſeticorde,comme eſtoir celle-la;:Combien 
que vous me cotraignez cſtre en aucune par. 
tie ſemblablea clle, en routes les choſes qui \ 
vous concernent, ou qui vous peuutt garder, 
& c6lerueracclle, alaqueile {ule vous cltes 
enticrement de droi&t.Car je vous puis m'at- 
tribucr comme mien , qui vous ay aquis ſeul 
loyaument, en vous aimant auſh vniquemer, 
comme je fay,& feray tant queie viuray :me 
rendanr afleurce, corre les trauaux & digets, 
quien pourront aduenir, Er pour tous ces 
maux, deſquelz m'aucz eſte la cauſe, rendez- 
moy celte A ovut , Que yous aiez ſouuenance 
du licv, qui cſt prochain d'icy. Ie ne deman- 
de pas que'vous me teniez promeſle demain, 
Ains que nous nous aflembliss , & que n'ad- 
Joulticz point de foy aux ſuſpicions, finon, 


.|___ROYNE DESCOSSH. 70 
apres Pexpericnce faite, Ie ne demande au- 
tre choſe & Dieu, fors qu'entenidiez'ce que. 
| Tayenletprir,quieſt voſtre:& quil vous gi-' 
| rennledetour mal,au moins pendant queie! 
| feraycnvie;laquelleie ne rien poinr chere,fi- 

non, entant que moy & elle, vous ſommes a- 


s 


F 
| om . Ie m'en vay coucher; & vous dy a 
| 


' Dieu, Faites moy cerraine de bo martin de vo- 
ſtre portemenr. Car ic feray en peine,iuſques 

- | acequeicTentede,CommeToyleau elchap- 
| pedela cage, ou la tourtre, quielt ſans com- 
\ | pagnc,ainh ie demeureray (eule,pour pleurer 
| volta abſence, quelque bretue queelle puiile 
. | eſtre_ Ceſte lcrtre feravolontiers ce queie ne 
| pourray faire moy-meſmes, {1 d'auenture, c6- 
| | meiecrain vous ne dormez defia.' Ten'ay ofc 
; | cſcrirecn preſence de Toleph, Sebaſtian, & 
. | Toachim,qui ne faiſoient que de partir quand 

' Fay commence a elcrire ces choſes, 


| AVTRES LETTRES ESCRI- 


tes au Conte de Borhyyel, rouchanc 


| | Fo depart de Marguerite Cor - 
ryvood,qui cognoilloir & ai- 

iN -. doira ſes amours. | 

| | m oO ceeur,helas! fauril quela folie d'vne 


femme dor vous cognoillez aflez Vingratirue, 
, | de vers moy, foir cauſe de yous doner deplai- 
| far, veu Gien'y pouuoye mettre remede, (ans: 
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Tedonner a cognoiſtre? Er depuis que ie men} 
ſuis apperceue, ic nc le vous pouvoie dite, 
' pource que ic ne {cauoic pas come m'y gou- 
 uerner, d'autant qu'en cecy ny en autre chole 
ze nc veux point cntreprendre de rica faire, 
{ans que ic cognoille quelle eſt voſtre volon- 
re,que ic vous ſupplic me faite entendre. Car 
je | executeray-toute ma vie, voire plus vol6- 
tiers que ne me le voudriez declarer , Que fi 
yous ne me mandez des nouuelles ceſte nuir, 
de ce que vous voulez que ie faceic m'en de- 
peſcheray , 8& me hazarderay de Fentrepren- 
dre, Ce qui pourroit nuite a ce que nous def- 
ſcingnds rous deux. Er quad clle (era marice, 
ic yous prie de m'en donner vne autre:ou bie 
ren predray quelqu'vne , dont eſtime que la 
| facon vous contentera, Mais quant alcur la 
gue & fidelite enuers vous, ic n'en voudroie 
pas reſpondre , Ie yous lupplic que Topinion, 
d'vnec autre weſloingne voltre affe&io de ma 
coſtice, Vous mefhez vous de moy,qui vous 
veux mettre hors de doute, & declarer mon 
innocence? O ima chere vie,nele reffuſez pas, 
& ne ſouffrez que ic vous donne efpreuve de 
mon obeciflance, fidelire,conſtance, & volon- 
raire ſubicction : que ie prend a trelgrid plai- 
fir, autant 9 iele puis auoir,(i vous Vacceprerz; 
ſans ceremonie,Car vous ne me fraurica hits 


plus grand outrage,ny offcace plus mortelle, 
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| uoyecs de Sterling a Bothvvel, rouchanc 

. lameneequeelle faiſoir;,pourſe 
4 faire rauir par luy , 


| MONSIEVR, helas,pourquoy eſt voſtre 
fiance miſe en perſonne 1 indigne pour ſoup- 


conner cequieſt enticremet voſtre?Fenrage: 


yous m'auicz promis que vous vous reſoul- 


_driez en toutes choſes, & que chacun iour 


yous ni'enuoiriez dire ce que?auroic faire. 
Vous n'cn auez ric fair. Ie yous veurx bien ad- 
vertir que vous preniez bicn garde a voltre 
deſloial beau frere , Il'vint vers moy,ſans m& 
faire apparoiſtre que c'eſtoir de yoſtre part, 


& me dit que vous Fawiez requis qu'il vous 
eſcriuit ce queie vous youdroie dire,$& 0u;& - 
| woge ie pourroie aller a vous, & ce que vous 
deliberiez fairedeluy.Erſur celail me rem6- 


| 
: 
: 
l 
: 
; 
: 


: 
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ſtra que c'eſtoir vne folle enrrepriſe ,& que 
pour mon honneut ie ne vous pouuoye pre- 
drea mary, puis que vous cſtiez marie, ny al- 
ler auec vous : & que ſes gens meſinesnele 
ſouffiiroient pas, voire {que les ſcigneurs co- 
tredirotent a ce qui en ſeroir propole. Bret,il 
ſemble qu+#1 nous ſoirdu rout corraire, Ic luy 
reſpondy, veu que icneſtoie venue {1 avant, 
que {i vous ne yous retractiez, nulle perſua- 
Ba. non pas melmes la mort , me feroit ma- 


.- 
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queramapromeſle , Touchanc la place,par- 
donnez moy f1.ic vous dy que.yous eſtes trop 
negligent de vous remettre a moy,Cholſiſſez 
la donc vous-meſmes, & m'en aduertiſlez. Ce 
pendariene tuis a mon aife, Carileſt ja trop 
rard , & n'a pas tenu a moy que vous n'y aycz 
penſe de bonne heure. Et ft vous n'euſſiez cha 
ge d opinion depuis mon abſcnce, non plus q 
woy , vous ne demanderiez maintenant d'en 
eſtre reſolu. Tant ya qu'il n'y a point de faute 
 de-ma part. Er en cas que voltre neglipece ne 
nous mette tous deux au dager d'yn deſloyal 
beau frere, ft les chaſcs ne fuccedent, iamais 
ne puiſlc-je bourger de ceſte place, Ie vous 
enuoyece porteur ; d'autat que ie n'ole. com- 
mettre' ces lertres a yoſtre bcau-frere, qui: 

| Imprece- n'vſcraaulli dediligence.ll vous dira de mon 

bon I've eſtar. lugez.quel amandement m'ontapporte 

4 me Þiſ ces nounelles ceremonies... Ie voudroie eltre 
morte. Car ie voy que tour va mal. Vous me! 
promiltes bie autre chole par voz premieres 
promeſles.Mais Fabſence = goir {ur yous, 
qui auez deux cordes cn yoſtre arc.Depechez: 


vous de me faire reſponce, atip queie ne fail- 
le.Ne me voulart fier en-voſtre frere, Caril en 
a babille, 8 y cſt du tour.contraire;Dicu.yous 
doinc la bonne auic... | Sor vEobiaiod 
7 12114 AV TRES 
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AYTRES\LETTRES OV EL- 
|: Je cerche quelque excuſe, rouchanr ' - *: 


ſon rauiflemenr. | 
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.\Dv licu, & deFhomme ie m'en rapporte a. 
voltre frere,& avous. le leſururay,& ne fau- 
ay en riedema part, Itrreuue beaucoup de 
dificuJtez.le penle qu'il vous ena aduerry,8 
de ce qu'il defiroir, pour bien ioiier (gfffiper- 
ſontiage/Quar a iduecr le mich,ie ſgay comme 
ic my dois gouuerner:me ſouucnant de la fa- 
con que les choſes one eſtEdelibertes, Il me 
ſcmble que voſtre long ſeruice, 8 la grade a- 
mitie & faueur que vous porterles ſeigneurs, 
merirent bicn-que vous obteniez pardon,cn- 

cor qu'en cecy vous yous auiciez aucuncmer 
par deſlus le deuoir.d'vn ſubjer. Or eſt il que 
vous cntreprenez dele faire, non pas afin de 
me forcer,& cenir captiue,ains pour yous re- 
dreafleure pres de moy, & qles remonſtran.. 
ces & perſuaſions des autres ne m'empeſcher 
de conſentir a ce que vous eſperez que voſtre 
{eruice vous fer vn:iour obrenir.. Bref, c'clt 
pour vous aſſeurer des ſergneurs, & vo" mer- 
rreen liberte de vous maricr,comme y eſtane 
contraint pour voſtre {eurete,a ce que puis a» 
pres me ſcruanrloyaument, vous me puilhez 
preſenter vne humble requeſte,cojointe tou- 
tesfois aucc imporrunite, Excuſez yous done 
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HISTOIKE DE MAKIEL G 
 & les perſuader le plus que pourrez, que vo? 
eſtes horas par Wed Ear wad web 
pourſuite a encontrede voz ennemis. Vous 
aurez dequoy dire aſlez, fi Fargumer & le ſub 
jer yous plaiſt: & donnez beaucoup'de beltes 

oles a Ledinton, Queftcela nevaus fem- 
ble bon, aduerniſſez m'cn, & n'cn mertez pas 
du tour la faure fur moy, 


AVTRES LETTRES A LVY- 
metmes,a ce:qu'il regardafi __— 
ſement,qu'cn la rauillanc il ſe 
renditt le plus forr 
K.ONS1EyY R,depuismatleccre eſctire,yo- 
tre beau fxcre,qui fuſt, cft venua moy forr. 
rriſte, & m'a demande mon confeil de ce qu'il 


ferout apres demain:pource qil y a beaucoup 

degens icy , & entre autres le Conte de Sou- 

therland, qui ayneroient mieux mourir, veu: 

le bien _ teurs ay fair depuis n'a gueres, 
u 


que de fouffrir que ie fuſſe emmente, eux 
me conduiſans,& Yautrepart qu'il craint que! 
fit en ſurucuon quelque trouble,on ne Yeſti- 
maftingrar,comme fil m'auoit rrahie, Te luy 

dy quiitdeuoir eftre reſolu de cela auec vous, 
\  & mettre hors de fa maiſon ceux defquels on 
ſc mefioirle plus.Suiuit ce mien aduis1l feſt 
relolu de vous enefcrire. Et me furs eſtonnte 


de le voir fi peureſolu en tewps de necefite.. 


le puis donner qui neluy ſemblewvaine ' 
De mon amour & ferme affeQtion, - 
Las n'eſt il pas ja en aero | 


ROYNE D'x'STOSSE. 


Ie m'aſſeure- bienqu 'il fera rour d ans 


| homme : mais ie yousay bien youlu advertir. 
de lacrainte qu'il ad'eftre charge , 8 accule 
de WIGS ce quelans yous meffier de lu F, 


vous y diczde plus pres, 8&4 vous vous. 
rendiez dautantplus fort , 'Car nous avions 
hier plus de trois ce9cheuaux des fiens, & de 


Leniſts. Pour amour de Dieu loyez pluſtoſt 


accopagne de trop g de trop peu . Car ceſt le 


rincipal de mon ſoucy, le men vay acheuer 
ma depeſche, & price Dicu q nous nous peiſ- 
tos entreuoir bien toſt en ioge, Te yous elcry 
en diligence,afan que ſoyez aduerty atewps, | 


AVTRES LETTRES EN: RIME 
| Frangoiſe,en forme de ſonnets,qu'elle Juy 
| eſcriutauanrquede l'efp6ufer , voire du- 


_ rant que le'Royviuoit encores, &aupat- 
| anantedivorſe d'cntre loy '& fe femth's, 


{lon que les paroles meſmes | orcent, 
} Cautir quelle ſe declare devoirWtre pe*» 


- || feree en amour ala femmede Bothyvel. ' 


O Diecux ayer de moy compaſſion, 
Et m'enſcignez quelle preuue cerraine ''7 * & 


Du corps du cexur,qui ne reffuſ peine, 


N y deshonneur en la yie incertaine | my. 
Ty [| 


OR romeo augrnness 02 / eotece; a0, "EOF 


\- __HISTOTRE DE MARIE | 
»Offence de parens,ne pue;aftectign? a" {+ 
\Pour'luy tous mes amis, Feſtime moins 4 Lif, 
'Erde mes ennetnis ie veux eſperer bien.' _, 
,T'ay hazarde pour luy,8& nom & conſcience, 
:Ie.veux pourluy au monde renoncer, 
{Je yeux mourir pour le faireauancer, 

Que reſte plus pour preuyer ma conſtance? 


o 


' "Entre ſes mains, & en ſon plain pouuoir, 

Te mers mon fils,mon honneur, & ma yie, 
Mon pats,mes ſubjets,mon ame aflubjerie | 
Eſt route aluy,& n'ay aurre vouloir 

Pour mon objet que (ans le deceyoir 
Suture ie veux,malgre route Fenule \ 

Qq iſftr en peule. Car ic n'ay autre enuiey/ 

Quede ma foy luy faireapperccuoir, 

Que pour tempeſte,ou bonalle quil face, 
Tamais ne veulrchanger demeure-0u places 
Bret, ie teray deima foy relle preuve, 
 Quiil cognoiſtralang faure ma conſtance, 
Non par mes pleurs,ou fainte obeiflapce, 
Come autres font, mais par diverſe elpreyue, 


- chit Elle pour ſon honeur vous doit obcifſance, 
E parte =. I *2 . . ad 
| de la few. Moy vo? obciſlant i'en puis 1 eccuoir blaſme, 
| me deBo- Nellatams regret,come elle voſtre femme, 
| #6vr6.» Er fi naura pourtant cn ce point preminence: 
| © »- Pour fon proufitelleyle de eaveK | 
| Car FY x<lt peu dhoncur d'eltre de yoz bits 
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Er moy pour yous aimer Yen puis receuolr 
blaſme, | 


|Erneluy veux ceder en toure F'obſeruance. 


}Elle de yoſtre maln'a apprehenſion, 


Moy ic nay nul repos rate crain Fapparece, 
Par l aduis des parens cile cult voltre accoin- 
| __ tance; | 

Moy malgre co? les mites vous parte affectis, 
Erde {a loiaute prenez ferme allcurance. | 


Par vous mon ce ur, & par voſtre alliance, 


Elle a remis ſa maiſon en honneur, 

Ellea joiiy par vous de la grandeur, 

Dont tous les fiens n'auotcnr nulle afſeurice. 
De vous.mon þien, elle a eu la conſtance, 

Er a gaigne pour vn temps voſtre ceeur, 
Paryous elle a eu plaific en bon heur, 

Er pour vous a hoanenr, 8: reverence. 


Er na perdu finqon la iouttlance, 

'D'vn faſcheux ſor qu'cile auoirt cherement. 
Tene la plain d'aimer donc ardemment, 
Celuy qui n'a en ſ{ens,n'y en vaillance, 


: 
# 2 


: 


. 
: 
: 


| 


: 
: 
. 


Ny en beaute,en bonte, ny conſtance. 
Point de ſecond. le yy en ceſte foy, 


| Quant vous Vaimiez clle vſoir de froideur, 
$i vous (ouffricz pour ——_—_ ſhon 
= vient daimer de trop daffction, 

>0n doig monltroit lacriſteſle dy coeur, 

| T iij 
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|  HISTOTRE. DE NMARIBS 
N'aiant plaiſir en yoſtre grand ardeur, 
En ſes habits monſtroit fans fiction, 
Qu'elle n'auoir paour qu'imperfettion, 
Peuſt Feffacer hors de ce loyal ceur, 
Devoſtremortje ne vis la #f | 

"Que meritoir tel mary , & {cigneur? 
Somme de yous elle a cu rour ſon bien, 

.Ec n'a priſe,n'y jamais eſtime 

Vnfi grand heur finon puis qu'il n'eſt ten, 

Er maintenant dit 'auoir rant aime, 


» 


Er rhaintenant elle commence veoir 

v elle eſtoir bien de mauuais jugement 
De n'eſtimer amour d'vn tel amant, 
Er youdroit bien mon awy deceuoir, 
Par les efcrits rous fardez de ſcauoir 
Qui pourtant n'eſt en ſon eſprir croifſant 
Ains emprunte de quelque auteur luifanr, 
A fait tteſbien vn enuoy ſans Fauoir, 
Ex touteefois ſes paroles fard&es, 
Ses pleurs, ſes plains remplis de hRions, 
Ec (es haurs cris & lamentations 
Oat tant gaigne que-pat vous ſont gard&es 
Ses lettre* efriec auſquels yous donez foy, 
SC 6 Faimez,& croicz 21 que moy, 


Vous la croyez,las!trop ie Fappergoy, 
Et vous doutez de ma ferme conſtance. 
(O mon ſeul bien, & ma ſeule cſperance) 


Vous eſtimez mes 

Vous defpeignez | 46 mon las cur, 
Vous me penlez femme ſans jugamins 
Ec tout cela augmente mon ardeur, 


Mon amour croiſt, & plus en plus croiſtra 
Tanr que viuray & tiendray a grand heur, 
Tant Cars d auoit part en ce cceur, 
Vers qui en fin mon amour paroilſtra, 

Si crelllair que jamais n en | $456 
Pour luy je veux recercher la grandeur, 
Er feray tant que de vray congriiſtra 
Que je nay bien, heur, ne contentement, 
Qual obetr & feruir loyaumenr, 

Pour luy j' atten toute bonne fortune, 
Pour Jny je veux garder fant, & vic, 
Pour luy vertu'de ſuiure ay enuie, 

Er ſans changer me troyuera tour'vne. 


| Pourluy aufhi i'ay jerte maintelarme, 
Premier qu'il fuſt de ce corps poſſeſlcur, 
| Duquelalos it n'woirpaslecorur, * + 
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| Puis medonnavn autre dur alarme, 
Quandil veria de {on fang mainredragme, 
Dont de grief me vinr lailſer douteur, 

1i m'en penſa oſter Ja vi' & fraieur,, _ 
De perdre las!le ſeul remparr qui marme, 
Pour luy depuis iay meſprile Thonneur, 

Ce qui nous peut {eul pourueoir de b6 heur, 
Pour lui ay hazard grandeur & conſcience, 
Pour luy rous mes parens i'ay quitte & amis, 
Er tous aurres reſpets ſont a part mis, 

Bricet de yous {cul ie cerche Talliance, 


De vous ie dy ſeul ſouſtien de ma vie, 

Tant ({eulementie cerche maſleurer, 

Er ft ole de moy tant preſumer, 

De vous gaigner maugre toute lenuie, 

Car c'eſt ie Pal defir de voltre chere amie, 

De vous ſeruir & loiaument aimer, 

Er rous malheurs moins que rien eſtimer, 

Er voſtre volonte de la micnne ſuiuie, 

Vous congnoiſtrez auec obeillance, | 

De mon loial deuoir n'obmertant la ſcience, 

A qnoy jecſtudicray pour rouſiours vous c6- 
plaire. 

Sans aimer rien que vous ſous la ſubjeQion, 

De qui ie veux ſans nulle ion, 

Viure & moucrir,& a cej obrempere. 


Mon ca ur,ms lang,mon ame, 8 me foucy 
as! 
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KOYNE DESCOSSE. (i 77 
"Las! vous m'auez promis qu'aurions =, | 
De deuiſer auec vous aloitr, - Bb +11] 
Toure I#nuict;owie languis icy, + | | 
Aiant le ceeur d'extreme paour tranſ7, | 
Pourveoir abſent le but de mon defiry, * -/ 
Crainte d'oably va-coup me vient ſaifir, 

Er Vaurre fois ie crain que rendurct : 

Soir concre moy voſtre:amiableceur;; 

Par quelque dir d'vn meſchant rapporreur:- - 
Vne autrefois ie crain quelque auenture, 
Qui par chemin deſtourne mon amang, - + 
Par vn fafcheux, & nouuecau accident: 


Dicu deftourne tout malheureux augure.. 


: 
l 
{ 
+ = 
| 
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- Ne vous voyant ſelon qu'auez promis, / -/ 

Tay mis la main au papiet pourelſcrite, ; 

D'vq different que 1ay voulu cranſcrire: 

te ne ſcay pas quel (ſera'voſtre aduisy | .- / ' 

Mais ic {gay bien qui mieux aimeri{caura, - - > 
Vous diriez bien qurplus y gaignera, '/ 


DES PLACARD'S ET PR O- | 
clamationsdwcombart aftichezpar: | + 
Bothvvel,8& dela reſponſe | 
qui fur faicte, 
INCONTINEN'T apreslamortdu Roy, l 
qui furtue cn {amaiſon;elle eſtanc eſleuce'en 
Li 
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 HI$TO1KE DE Marty 
Tair parla violence de la pouldrea canon Is; 
nuict du neufieſme jour de Feurier, 1 5. 6 7, 
on teir vne proclamation contenant que qui- 
conque reueleroitles meurtriers du Roy aus, 
Toir deux mille liures ſterling. Ala quelle pro! 
Clamarion fur reſpondu autli par yn placard 

aftich6 a Vhuis de Faudicoire d'Ed imbourg,le 
ſcizic{me:30ur de Feurier , en la forme qui 

Pentuir; 1] 7 | 1, | 


POYA*CEqu'on apublic quequiconque 
reueleroitiles meurtriers du Roy auroit deur 
wille liures; le qui ay fait inquilition par ceux 
qui ont commis Vacte meſme,afferme que les 
aureprs:dudir-mevurtre ſonr,le Core de Both- 
vvel, maiſtre laques Balford,le Cure de Flisk, 

 maiſtre Dauid Chambers, Blac meſtre, & lea. 
Spens. Lequel ſur tour eſt le principal auteur | 
de cemeurtre, & la-Royne qui I'aconſcntia 
la perſuabon dudit Conte de Bothvvel ,/aucc 
Fenſorcelement de la dame Bucklovyogh. 


-. $YR@Qy.or- fur faifte vane aurre proclas 
mation le meſme jour:,ouon requeroit que! 
 celuy quiauoir attach6&le'placard ſuſdidt ſe 
[preſenta & vint auouer & foubs(ſcrire en per- 
Ha a iceluy , & qu'il auroic la fomme qui 
auoit eſte promile par la premiere proclama- 
£100, voire d'auantage {il le meritoir, ſoubs ls 


_— —— 
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— —K6rnes D'tfcorss, | 78. 
bon plaifir routesfors'de la Royne &deſon' 
conſcil | Bo phi ygk HE 
a QyoY onfeitlarefponſe quifenſuir' 
& qui fur arrach&e en la meſme place le jour” 
enſuiuanc dixneuheſme dudict mois.” 


'|POVR-AVTANT qu'ona faitvnepro- 
clamation depuis que iay attache, mon pre-! 
mier placard ou on requiert que ie me pre-, 
ſente pour le ſouz(crire & auouer : pour refs. 
ponſe ic 4,5 auſſi que Vargent ſoir con- 
ligne entre les mains de quelque homme de, 
bien, & je compatoilſtray Dimeche prochain,, 
& quatte aurts avec moy,& lors je ſouzlcri- 
Tay & ſouſticndray ce que jay didt.Davanta- 
Fs ie requiers que le fteur Franciſque Baſtien 
&loleph orfeuie dc 1a Royne, loyene +rre- 
\ſNez priſonnicrs, & je declareray ce que cha«. 
cun dcux & leurs complices feirent ca patti- 
culier, 

| A ceplacard rien. ne fur re/pondu, 

'Lx quatorziclme iour d Auril, le Conte: 
de Bothvvel venant pour aſlſter au jugemce 
a'Edimbourg, arriua auccques enſcignes del- 
ploices, rempliſſant les rues de gens d'armes 
de fa faftion, Er fut accuſe & abfoubs rour: 
enfenible du meurrre du Roy, par Iuges qui. 

eſtojent periures. La il deftia & fe preſenta 

| pour combarrre {cul a feul, tour homme non+ 
V jj 
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"HISTORY bx MARTE 
' diffame qui voudroit, maintenir (contre luy! * 
 ceſte accuſation, 2 Gn 
"a Qyor on-feitrefponſe par vn autre 
placard qui fur atrache incontinent apres au 
meſme lieu,que pour autant que ledit Conte 
de Borhyyel auoir fait afhicher vn placard fi- 
' gnede fa main, par lequel il deflioit rout h6- 
me non diffame qui voudroir ou olcroit di- 
re qu'il fuſt coulpable de la mort du Roy, ad- 
jouſtanr que celuy qui le diroir, ou voudroir 
ſouſtenir relle accuſation en auroirt menti par 
1a gorge : vn Gentil-homme dhonneur & de 
bonne renommee accepta ſon offre , & dict 
qui rouueroirt parla for des armes, qu'il c- 
toit leprincipal auteur de ceſt horrible meur 
tre, combien qu'on en euſt fait quelque in- 
quilition, & dont pour la crainte de mort les 
TJuges Vauoient legerement abſouz, Et pour- 
ce que le Roy de France, & la Royne d An- 
gleterre requeroient bp leurs Ambaſladeurs 
que punition fuſt faite diiceluy meurtre, il 
ſupplic auſſi leurs majeſtes qu'ils infiſtent en- 
uers la Royne fa ſouueraine dame , que par 
ſon'conſenrement onpuille accorder du jour: 


& licu dedans leurs pars, pourvenir au com- 
bar (elo la loy des armes,meſmes en leur pre-. 
ſencc,oucelle de leurs depurez. Auquel iour 
& licuilpromer, &iure en foy de gentithom- 
 mede ſc rrouuer & faire ſon deupir,pourucu. 


4 
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— "ROYNE D-ESCOSSE, 1 þ 79 
que leurs majeſtez par proclawarion luydo- 


nent ſaufconduir,& a ſa compagnigapour paſ 
{cr & repaſler par leurs xterres, lanrWMcun cm 
peſchement : Remert2ur le tugemeut aux le- 


| teurs & auditeurs, combit iuite cauſe il a de 


requerir ſur ce le Roy de France,8& la Royne 


\d Angleterre. Aduerriſlanr par celtes le reſts 
degmeurtriers,de ſe preparer, dautant qu'on: 
leur feroit le meſme offce, & que leurs noms. 
ſcroier baillez par eſcrir,afin quiils fyllent co- 


gneus d'vn chacun. 


CONFESSION DE-IEAN HA- 
bron, du jeune Talla,d'Aglish., & Pourie, 


- qui furent executez le troilielme de ans 
\ Knuwier enluiuant, 156 7. 


18 AN, fieurde Bovvton, confeſſa quil y 
en auoit neuf qui executerent lentrepriſe , A 
ſcauoir, le Conte de Bothyvel,, le fieur Hor- 


 miſton, Hob Hormiſton, & luy- melme, Tal- 


la,d'Aglish, Vilſon,Pourie, & Frangois Paris, 


& qu'il n'en veid point dauantage,& n'en co- 
 gnoiſt point d'autres, 
 E T neſcaytrienplus,ſfinon-queleRoy fur | . 
eſleut en lair, & que perſonne ne luy roucha 
qu'il (cache, ou fil fur frappe de quelqu'yn, q 
Cc fur pax autres 5; par les{falnommez. 
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© © HISTOTRE DE MARIE 
\- IT'2 x, touchant le fheur lacques Balford, 
dir qu'ilne 1a pas veu ſouſcrice a Ventrepriſe, 
mais bien que Cen eſt le principal autcur & 
conſeiller. | 
- 1L adiouſta,difanr, Ic cofeſſe que c'elt vne 
vraye prouidence de Dicu,de ce que ie (vis a- 
ment icy , comme vne beſte a Feicorcherie, 
dautanc'queiem eſtoye pourueu d'vn naui- 
re;touresfois ie nay peu eſchaper. 
1TE xy ilditque perſonne ne face mala la 
r{uaſion des grans, en eſtimant que ceux la 
ppc , car ic penloye pour certain la 
meſme nuict quele Bi fur execute, que com 
bien qu'il fuſt peruenu a la cognoiflance de 
chacun,neanrmoins que nul n'cuſt eſte ht har- 
dy de dire que c'eſtoit mal fair,voyant la ſou- 
ſcriprion des mains de rant de perſonnes , & 
cognoiſlant Tintention de la Royneen cecy. 
"ET parlanr de la Royneen plein auditoire, 
it dit:Dicu vucille que tour ſe porte bien:Car 
dautant plus qu'on cache la faim,d'autir plus 
elle faugmere. Quicoque viura encores quel- 
que temps i} iugera que il ny a icy riende 
AOuucau. | Are 
1-T E #4, Hineſt confeſſa quiil eſtoir I'vn des 
principaux meurtriers, & pourtant Feſtimoir 
igne de mort : mais qu'il cſtoit aſſeurede la' 
muſericorde de Dicu , qui lauoir appelle are» 
\ PLNLaNCE.” | | db aegis 
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| 'TALL a parcillement confellacequedeſs 
ſus, & Faccorda en tour & par rout ence qui 
rouchoir les perſonnes, le nombre,& la ruine 
dc la maiſon du Roy. | | 
EN outre, afferma qu'a Seton le Conte de 
Bothvvel Vappella & luy dit: a quoy penlez 
yous,quad vous le veiſtes ainfiefleue en lair? 
& qu reſpondit:helas,mon-ſeigneur,pour- 
quoy dites yous cela?car quidtoy relles cho- 
ſs, les paroles me naiirent iuſques a la morr, 
comme elles vous deuroient faire, . 
ITEM, qual6rs, il veid lc cur Iacquesde 
Balford, mettre ſon nom, & celuy de fon tre- 
xc au pardon. * | 
| DAYANTAGE, qu'il ſcauoighien je f:ic 
trois jours au par-aant:qu'ildeult eſtregxe- 
Cute. ts 
PV 1 $, tladiouſta: Apres queie vinsala 
Cour,ie delaiflay de lire la parole de Dieu, & 
ambraſlay route vanice. Er pourtant Dicu m'a 
iuſtement puny. Que chacun doc euire mau- 
uaiſe compagnie, & nc {e confie en lhomme: 
Car nous ſommes auſſi prompts a reccuoir le 
mal,comme l'eſtouble a prendre feu. 
'-/ ©VTR'E-PL v $,cſtant en Vauditoiret] re- 
quit Ican Brand, Miniſtre de Tegliſe, daller 
vers le fieur de Lindley , & luy dire ces mots: 
Monſteur, ie vous pardonne mamort,& aul- 
| & a monlicurle Regent, voire atous autres, 
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 mais"etr {pecial'a ceux qui moar trahy &1li-! 
ure entre voz mains. Car ie {ay que {i vous 
mcufliez peu fauuer,vous Feuthez fair : vous 
requerart que de la meſmeatffeQion que yous 
voulez relpondre deuanr Dicu au jour du ju- 
gromn. vous faciez diligece damener en iy- 
ice le reſte des auteurs de ce meurtre, com- 
me ny auez amene:d'autant que cecy na pas 
creu-en ma teſte.Touresfois Dieu oir loiie,q 
{x juſtice a commece en moy,& que par icelle 

il n'appelle repentance. | : 
DAGLI1SHdit: Ainf Diu me ſoit juge,ſ1 
je (ceu rien de lamorr du Roy, deuant q rout 
fur fair, Car le Conte de Bothyvel fortant de 
fon lict prinr fes chauſles develours:& ſur ce- 
la arriua Francois Paris, qui luy dir quelque 
.,mor en [orcille: apres il me patla d autre cho 
ſe, puis il me demanda fon mareau a cheuau- 
cher,& ſon-efpee:ce que ic luy baillay. Quoy 
fait il viota la porte dulogis du ficur Hormi- 
ſton: & Vayanr arrendu, Fen alla, & paſlade- 
vant les lacopins,& vintpresle fofle ouil me 
commanda de ne bouger, Er rappelle Dicu |} 
pour moniuge , fi Yen cogneu 1iamais autre ff. 
choſe, tuſques ace que rentendyle bruirde || 
Ia poudre a canon. Apres celail fen'reuinrau |, 
logis,8& le coucha en {on lick, iuſquesatantq | , 
maiſtre George Hakit artiua, & heurta a la 
 porte. Et quand ie deuroye mourir pour _ 
IEU 


| 
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| — ROYNE D'ESCOSSE.' Br 
Dieu me ſoir en reſmoing fi ie {gacheaurre 
chole. Er fil eſt ainſi que Yen meure,que'doit. 
on fairea ceux qui ont commis,coſcille,ſouſe 


crit, & exccurec le fait? 


CONCLVSION DE TOVT 
ce quedeſlus | 


'VOLL A ccquiacſte fidelementrecueilly, 
taht des aCtes de juſtice, que des propres ef 
crits de la Royne, come auth de la confeſſion 
de pluſieurs teſmoins.Au demeurant les cau- 
ſes cy defſus , inciterentceſte Royne a predre 


ce miſerable coſcil.Bothvvel aufh agoir d'au-, 


tres raiſons qui n'c{mounoier pas peu fon ef 


prit. Car ceſte infameabſolution augmencane. 


dauarage le fait quelle-ne leuoit les ſoupgos; 
& ne pouuir plus eſtrecele,il cuſt recours au 
dernier remede,a\{gauoir, d'impetrer pardon 
de la Royne de tource q il auoir comis, Mais 
d'aurant que cela ne ſembloir ny-honneſte,ny 
afſeure de merttre n6metmentr ſelon la couſtu- 
me du pais,ceſte infigne mechicere es letrres 
de kin 20463 adioindrele reſte en termes ge- 
neraux, par forme d'appendice, & en ſomme 
confeſler le meurtre du Roy: il falturtreuncr 
& commetrre vn crime autant grand; ou qui 
ne fur pas moins enorme que tous les prece- 


des,ſoubs Fombre.duquelle meurtre du Roy 
_ 'OMDIc - 


HISTOIRE D's MARITE 
fuſt comme cach&. Or ren treuua on point 
dayutres, fors ce rauiſſemec limule,par lequel 
cnſemblemet la Royne peuſt pourueotr a ſon 
afkeQis,en ſe mariit, 8& Bothvvel a ſa leurete, 

DEPY1S ſc yoyant priuce de ſon Royau- 
me,& de rout gauuernement, par [aduis des 
eſtars du-pais,& eſtre non ſeulement en mel- 
pris a chaci, ains auſh reſerrce en vn chaſteau 
{oubs bonne garde : elle delibera de (e ſauver 
en France,cſperant qu'a la faueur de ſes parts 
elle impetreroit quelque nouveau ſecours du 
Roy,pour ſe faire remettre en ſes h6neurs & 
eſtats. A quoy luy donnoir grande eſperance 
la faction des Hamblerons,qui ſembloir eſtre 
des plus fortes de VEſcofle. En fin apres auoir 
corrompu (cs gardes parargent , & par belles 
9 ſe deſrobbe du chateau en ha- 

ic difimule. Mais penſantrtenir la routte de 
| France,elle aborda cn ve ville d' Angleterre, 
ou cſtant recogneue par quelques-vns , quoy 
qu'on Teuſt receue aflez honnorablemenr, fi 
eſt-ce que pcu apres. la Royne d'Anglererre 
Il: donna en garde avn ſcigneur du pais , & 
faflcura de {a perſonne : de forte que.quel- 
que pourſuite qu'clle ayt.ſceu faire dedans, & 
dehors le Royaume,cllen'a peuencores cſtre 
deliurce. Pedant fa priſon, Angleterre a eſte 

Ice de diuers troubles, ayant ſouuet arrete 


dc femparer de eſtar: principallement ſoubs 
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| 7: ——_ du mariage auecle Duc de Nor- 
* folk, lequel elle cſperoir faire Roy, aTaide 


daucuns leigneurs du pals , qui eſtotent ow 
mal contens,ou deſiroient de remettre ſus les 
teremonies de legliſe Romaine , Ce qui fur 
decouuerta la Royne , par vne grande proui- 
dece de Dicu,eſtant par ce moyen le Duc mis 
priſonnier. Touresfois les Conres de Nor- 
thumberlid, 8 de Vveſtmerland,& plufieurs 
autres (cigneurs Fefforcertt enarmes decou- 
yerres a deliurer ceſte Royne d'Efcofle, Ce q 
n'ayas peu executer,fourragerentles frontie- 
res del Angleterce, & en fin furent mis cn 


. routte, ſenrans ſeulement approcher Varme 


de la Royne. Tellemer que de tous ces beaux 
deſſeins n'eſt encores forty autre fruit, finon 
Ia priſon A ror n du Duc, & fa codemna- 
tion a mort, la ruine des deux fuſdirs Contes, 
& autres ſeigneurs de leur ligue, la fubuerſio 
des maiſons des Hibletons,auec vne extreme 
foulle des peuples de I'vn & Vautre Royau- 
me, & la mort de deux Regens en Eſcolle, 
meurtris a ſon inſtigarion & pourſuirre. 


' ET denouucauencores, fc monſtrar toul- 
tours ſemblable a ſoy-meſme, elle entreprit 
de faire predrela Royne d'Anglerterre , le (c- 
crctaire Cicile,8& glques autres du priue con- 
ſeil,& en fin a Vaide meſme du Duc d'Albe, 8 
.de quelques Lords du Pats , quiabufoientde 
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1a douceur & clemece de leur ſouuerain ma» 


giltrar,Femparer de la couronne. Chofequia 
elte confermee, tant par les lettres de la Roy- 
ne d'Eſcoſle,que par la confeſſion meſmes de 
ceux, qui pour ce regard ont eſte executez p 
juſtice a Londres, & qui auoient eſte par elle 
mis en beſongne.Entreleſquels au commen- 
cemer de ceſte annee, 1572. eſtoit vn Anglois 
ayant peu au par-auant ſeruy de {ecretaire au 
fieur Henry Norreys, nomme Mather,lequel 
fur pedu,cſcarrele,& rraine a la mode du pats 
aucc yn autre nome Barne, qui auoit demeu- 


Ie quelque remps cn F rance, Voila tour le bis 


& proufit qua apporte a I Angleterre la pri- 
ſon, & derention de ceſte Royne, a ſcauoir, 
troubles & guerres ciuilles continuelles,auec 


coniurations frequentes corre la vie,& Teſtar 


des plus grands, Voire y a apparence de pis,ſ 
Dieu de {a bore gratuite,ayar pitic du Royau- 
me, pour lamour de ſon nom, ne len retire, 
ou nc luy change la mauuaile affection quel- 
le porte aſes voiſins , qui n'ont voulu faucri- 
{er ſes actions peruerſes, 8& deſbordees. Mais 
par-ce quily a vn petit recueil des particula- 
rirez qui ſe ſont pailees ſur ce fait, I ay penſe 
eltre meilleur de Vinſerer icy pour fin de cef+ 
ic hiftoire rant tragique, | 
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des conſpirations faidtes par la Royne 
d Eſcolle contre la perſonne,& 


eſtar de la Royne 
d Angleterre. 


N ſcaitallez quelaRoyne dEſcdſle Feſt 


rouſtours demonſtrce par ſes ations en» 


” nemie capitale de la Royne d'Angletcr- 
re,meſmes julques a pretedre droict au Roy- 
aume d'Angleterre, & le debartre contre <lle, 
apres la mort de la Royne Marie ſa {@&ur. 

ET apresquellen'a peu ne par force, ne ſl 
par fineſle, venir au bout de ſes defſlcins , elle j 
promeir ſolennellement de recongnoiltre la "If 
Royned Angleterre, pour vraye & legirime 

: Royne dudir Royaume, comme fille, & heri- [Þ 
tiere du Roy Henry huiRicſme. l 
/LAQYELLE aufli depuis, ſutuir les loix, q| 
& ordonnances du pais a elte aduouce, re- 
ceue, &eltablie legirime heritiere du Roy 
Edouard vj, ſon frere, & dg Marie {fa four 
ailnee,& declaree Roynea ſon acre : & pour | 
telle recogneue, par les hommages des Prin. [i 
ces, Seigneurs, Prelars, & tour le reſte du 
peupled Anglererre, fuiuanr, & en la melme 
{olennire, & ceremonie, que les autres Roys, ſ 
' & Roynes es predecelleurs,lonr eſte. ll 
coMMe detait aullcllc en eſt rreſdigne, = 


X 1 


| HISTO!IRE DE MARIY 
eſtantvne Princeſle excellente, & doute de 
de rares yertus,comme ſa bonte,clemence, & 
picte le teſmoignent: & dont elle vie me{mes 
enuers la Royne dEſcolle : qui tour au re- 
bours Fen eſt monſtr&e ingrate , & indigne, 
pour n'auoir renu {a promeſle, & foy juree: 
ains Fauoir totalement violce contre le de- 
uoirdes Roys,& Roynes : ny tendu ailleurs, 
par ſes actions, & practiques qua larompre, 
pouren hn vſurper le Royaume d'Anglerer- 
re qui ne luy appartenoir point:quoy que par 
ſes mauuais deportemens, inhumanitez , 8 
autres crimes, elle meſme fur priuce de fon 
Royaume d'Eſcoſle. | | 
TANT y aquiileſtaſſez verifie que ceſte 
Reyne, apres feſtre ainſi priucc de ſon Roy- 
aume,& cn auoir eſte dechaſlce par fa propre 
faulre, a voulu, en continuant ſon mauuais 
naturel,pratiquer depuis quelques annees ſe- 
crettement, vn mariage auecle Duc de Nor- 
folk, fansle ſceu, & volontede la Roynede 
Angleterre: deſorte quepar ce moyen elle a 
eſte la principalle, voire ſeule cauſe dela re- 
bellion derniercment faite au pairs de North 
par les Contes de Northumberland , & Vve- 
{tmerland, &de la ruine, & foulle de tout le 
pais,qui en eſt cuſuiuie : jacoit queles habi- 
rans d'iceluy pats , cuſſent rouſiours eſte au 
pat-auant les premiers qui ont prins les ar- 


ROYTNE D'ESCOSS, © By 


mes , & combaru il'cncontre des Eſcoflois. 
pour la conſeruation de leſtar d'Angleterre, 


duquelils ſe monſtoier fideles prorecteurs. 


ET combien que laRoyned Angletcrrs 
fepouuoit juſtemer reſſentir de ceſt outrage, 
neantmoins vſantde fa doulceur , & clemen- 
ce accouſtumee,au licu d'en prendre vangei- 
ce,comme elle le pouuoir faire,ellea,(contre 
opinion, & aduis de pluſieurs Seigneurs 8 
xens de conſcil rant dedans que dchors le 
| P'3eche efſaye tous les moyens qui luy ont 


eſte pollibles, pour la gratifier, come a pr- 
pre . 


tre par elle commis en la perſonne du Roy 
d'El\colle ſon mary fut deſcouuert: encorque 
du commencement la Royne d'Angleterre 
ne ſc pouuoit perſuader qu'elle cuſt ole com- 
metcre vn crime {1 caorme:de ſorte qu'a ceſte 
occaſion elle auroir tentEpar tous moyEs de 
faire reconcilier auecelle les eſtars & peuple 
dEſcolle, eſteindre & paciher les guerres ci- 
uiles qui y eſtoient. | 

| PAREILLEMENT il a eſteclerement 
vecihe, & cogneu d'vn chacun,que le Duc de 
Norfolk eftanr conſticue priſonnier pour la 
premiere fois, la Royne d'Eſcolle par lertres 


elcrices ala Royne d'Angleterre, renonca au 
ptctedu mariage dentre elle & iceluy Duc, 


re (eur, & [a reſtiruer en ſon Royaume:luy 
aiant meſme conſerue la vie, apres q le meur- 
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 alleguanr que ce n'eſtoir pas elle qui avoir 
premierement recerche, & pourſujui ce ma- 
riage, ains le Duc: yoire promettoit de ne ja» 
mais y entendre a Vaduenir, Comme au {ecm- 
blable ledi& Duc de Norfolk , par ſes lerrres 
qu'il eſcrivit ala Royne d'Angleterre, recon- 
- gneur auec toute humilite la taute quil avoir 
commile d'auoir ainh pourſuiui , & recerche 
ce mariage, ſans le ſceu & volore de la Royne 
d Angleterre {a fouucraine dame:prometrant 
a laduenirde ne jamais rien negotier auec la 
Royne d'Eſcoſle rant pour le faidt de ce ma- 
Tiage,, que autrement, cn quelque manicre 
% 

que ce fur. 

SVIVANT ces proteſtations & pragma 
ſes, la Royne d'Avglererre ( Princefle vraye- 
ment debonnaire & pitoiable) relalcha ice- 
Juy de la Tourde Londres, ou il eſtoir pri- 
ſonnier,luy o&royanr la liberte,& 1a maiſon, 
auecdeliberation de le remertre cn brict en 
rel eſtat comme il auoit eſte au par-avant: eſ- 
perant quapres il ſe comporteroit, enuers 
elleainſi qu vn bon ſubject doit faire a Ven» 
droit de {a ſouucraine Princeſle ,, & de la- 
quelle il pouuoit particulierement recon- 
. gnoiſtre & tenir apres Dieu, la vie, & le bien. 

Ourtre que par quelques perſonnages d hon- 
neur, clle moyenna, come dir a eſte tant auec 
laRoyne dEſcolle, que le Roy ſon fils, & les 


SEe1gneurs 
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Seigneurs du Royaume, la reſticution dice 
le, auec vn bon accord entre,cux pour appai- 
ſer les troubles, & diſcords quiy eſtoier pour 
lors. | 
| NEANTMOINSs ceſte Royne, & le Duc 
auſſi,contreuenans a lcur promelle, & foy ju- 
r&e, & a trout deuoir, ont depuis par mences 
ſecrettes , '& par perſonnes interpolces con- 
tinueEa vouloir contrater mariage entre cux: 


pour en fin a aide de leurs complices , & c6-: 


federez fe ſaifir de la perſonnede la Royne 
d'Angleterre, & conſequemmenr du Royau- 
me qui luy appartient comme eſtant vraye,&c 
legitime heritiere diiceluy , le tout durantle 
remps que ledidt Duc a eſte premieremenr 


mis priſonnier enla Tour de Londres, com-. 
me dict eſt , comme aufli pendant laliberte 


qu'il obtinr d'aller en fa maiſon, & juſques a 
ce quede rechef il a cſte conſtirue priſonnicr 
comme au par-auant. 

MAINTENANT On peut juger par ce 
qui aeſte couche combien leurs entrepriſes, 
& practiques eſtoient pernicicuſes a Feſtat 
de la Royne d Angleterre, fils fe fuſſenr ainſi 


mariez (ans ſon vouloir, & confentemenr, & 
contre [attente de tous les bons, & loyaux 


ſubjers du pats, voire des mcillcurs amis que 


le Dyc euſt, de fagon qu'on peur dire q Dicu 


P Yne grace, & bore ſpeciale a icy garde come 
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HISTOIRE DE MARTE 
extraordinairemet la Royne d Angleterre, & 
{on eſtat, contre lequel la conſpiration eſtoir 
dreſlce , non {ans eſperice de la pouuoir exe- 
cufer, 

caR meſmesils auoient deſleigne d'eſe 
mouuoir, & exciter vne nouuelle rebellion 
pres la ville de Londres,capitale du pais,pour 
auec leurs forces ſecrettes, Pen lailir, Er ce 
pendant grand nombre de gens de guerre e- 
ſtrangers rant des pals bas, quautres de dela 

' la mer, denoient eſtre conduits en vn certain 

| haure d'Angleterre, propre. y faire leur deſ- 
cente: Etainſi les forces des conſpirateurs ec- 
ſans ioinctes , ils deuotent entrer plus avant 
dis le pais pour executer des choſes, leſquel- 
les il vaut mieux paſler ſouz ſilence, que de 
les eſcrire, Er touresfoss il eſt certain que 
toutes les conjurations & mences ont eſte 
congneues, & verifices tant par teſmoignage, 
que par les eſcrits de pluſieurs, x 

MESMES le Carcſme dernier, 1 7 1. 
yn courrier fut enuoye par eux dela la mer, 
auec ample pouuoir,memoires,& inſtructios 
pareſcrir pour declarer,8& teſmoigner Vinte- 
tion de ceux qui deuoient eſtre chets, & con-. 
ducteurs de la conjuration, Ce qui auroit eſte 
grandement loue, & trouue bou par dela,jul- 
quesaen eſcrire letrres tant ala Royne dE\- 


colle, & Duc de Nortolk , qui IEucſque de 


——_——_ 
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Roſfle, conducteur, & auteur de toures ces 
rebcllions , voire la principalle cauſe du mal- Wl | 

i her & calamire du Duc, Eſquelles lettres il | 
ſe trouue eſcrir entre autres K wiv lags de- j 
uoir renir Ventrepriſe ſecrete, ſans la reveler = 
a perſonne, ſur trout aux Frangois,pour certai- 
nes cauſes de grande importance,juſques a ce | 
que le courricr tutalle a Rome en poſte par | 
deuers le Pape, afinde fournir argent : & au | 

Roy d'tſpaigne pour bailler des g&s de guer- | 
re, 8 ws nombre de nauires pour I exe» | 
cution diicelle, 

LEQYBEL courticr auoit lettres de crean- 
cedelaRoyned'Eſcolle, du Duc, & d'autres, 
rant au Pape, commeau Roy dEſpagne. Er 
eſtant encora Rome au commencement du 
moys de May dernier palle, il renuoya la re(- | 

ponce 4 icelle Royne, au Duc, & adaurres 
par le moyen de ceſt Eueſque deRoſle(hom- | 
me extremement factieux ) qui contenoient | 
entre autres choles , que le Pape approuuoir | | 
\Tentrepriſe de ceſte gonſpiration , & qu'il en 
elcriroit au Roy d'Eſpagne pour y tenir la il 
main: wats que quant a luy , a cauſe des grads _ | 
fraiz de la guerre turqueſque, il eſtoit (1 em- 
peſche quilne luy eſtoirt poſlible de fournir | 
argenr pour lors, Er neantmoins fa ſaintere | 
les admonneſtoit de prendre bon courage en | 
| atrendanr quelque mcilleure ouuerture, _ - 
| | 
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IL futauſh reſolu par les chefs de ceſte cs. 


juraris d'afſaillir au melme temps le Royau- 
 med'[rlande, afin d'affoiblir dautrant les for. 
ces dela Royne d'Anglererre cen les diuertif- 
ſant ailleurs pour la deffence , & tuition de 
ſes autres terres,& pals. | 
E T pour plus facilement induire le peu- 
le, & [attirer a leur deuorion, ils feirent pu- 
blicr & diuulguer par perſonnes interpolces 
pluſicurs liures,lerrres, & traictez tant impri- 
mez qu autremet , ou ils Feftorgoient de mo- 
ſtrer que la Royne d'Elcoſle auoir droift au 
Royaume d'Angleterre, & luy atrribuoient 
/pluficurs tiltres d'honeur, & de louange (dor 
routesfois les crimes enormes, & plains d'in- 
humanite par elle commis la rendent indi- 
gnes) cn diffamans outrageuſement les prin- 
cipaux officiers, & ſeruiteurs dela Royne de 
Angleterre, pour paruenir a vne ſubuerſion 
enticre del eſtar. 

BRIEF ileſtcertain, qu'en ceſte entre- 
priſe,ily a cu pluſtcurs _——_ adheras, 
qui auoient baſti diuers deſleins pour __ 
ſeder la Royne de ſon Royaume,rtir par frau- 
des,fimulations, & deſguiſemes, que par for- 
ces darmes ſecrettes & couuertes pour en in- 
ueſtir celle dEſcofle, & la faire inconrinant 
proclamer Royne de l'vn & Fautre royaume, 


Ce quieſtoir le bur principal ou ils rendoity | 
| F 
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/ @v1 pluseſtil a eſte cogneu & verifie que 
elle,le Duc de Norfolk, 8& leurs complices a- 
uoient deſlcingne de faire enleuer le jeune 
Roy d'Eſcolle, fon fils, & lenuoyer en Eſpai- 
' gne : ſans vne infinite dautres petites me- 
nees , & pratiques, tendantes non ſeulement 
' ala ſubuerſion'de Veſtar d Angleterre, ains 
' auſſi de route la Chreſtiente: deſquelles rou- 
resfois- Dicu a iuſques icy empeſche Vexecus 
tion, 
| | cs pendantle13. iour du, mois d'Octobre 
| dermier, les ſcigneurs du priue conſeil de la 
| Royne d' Angleterre pour coupper chemin 
| a ces conſpirations , ayans appelle par deuant 
.cuxles Maire, Eſcheuins, Conſeillers, & plus 
| notables citoyens de la ville de Lodres , leurs 
: | feirent entendre les choſes deſſu{diies, leurs 
 commandans de prendre garde,& auoir I ceil 
'a la ſeuretre,, & conſeruation de laville, ſoubs 
| Tobeiflance de la Royne, ainſt queelleſe re- 
poſoit ſur eux,qu'ils y terojent leur deuoir, 
ET le16. dudit mois, ſe feit vne allemblee 
en la maiſon commune de ladite ville de Lo» 
dres,ou eſtojent leſdits Maire, Eſcheuins, C6. 
ſeillers , & principaux de toutes les compa« 
'gnies,8& cotrairies des quartiers, La vn nom+ 
me maiſtre Guillaume flier Vyrod remoſtra 
que par les choſes cy deſlus on en vouloita la 
_Royne,S8 a ſon cſtar. Er partir les exhorra dg 
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' demeurer fermes en Vobeillſance quiils luy 


deuoient; aucc comandemet expres de ne re» 
 celer,ny cacherles complices & adhcris de la 
coniuration, ains Fen ſaifir incontinent, & les 
amener priſonniers, par deuat le Maire, pour: 
les faire chaſtier, & punir exemplairement, 

LE meſime ordre fut mis generalemer par 
rout le pais d Angleterre en chacune prouin- 
cc, ville bourgade, & village, tat pour obuier 
aux tumulres & ſeditibs populaires,que pour 
empeſcher.la deſcente des eſtrangers, de ſor- 
re que par ce moyen iuſques icy1l n'y eſt ſur- 
venu aucun changemer,voire n'eſt a craindre 
a aduenir,moyennant la grace de Dicu,& le 
bon ordre que la Royne y acſtably Pour ceſt 
effer, 

DEPY1S on a proced&eauec toute diligE- 
ce alexamen des Huc de Norfolk , Eueſque 
de Roſle, leurs ſeruiteurs & complices : & en 
fin non ſeulemer par leurs depolitions & c6- 
felli6s voloraires , ains auſli par pluſteurs let- 
rres,& papicrs dont ils ont eſte rreuuez ſaifis, 

| les mentes & coniurations ſuſdites ont eſte 
plainement verihees & eſclarcies, 

c'EST pourquoy le16. du mois de Iauier 
dernier, 157 2, ledit Duc fur preſente en la 


> 


grade falle de Fveſtminſter, pour comparoi(- 
tre en iugement deuant les ptus grands, & ſ1- 


f 


Fnalez de rout le pats, melmes du Conte de: 


| 
: 
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| 
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ſelon la couſtume, Er c6bien qu'il y demeura 
depuis le matin iuſques au ſoir, pour eſtre oy 


il eſtoir charge parles depurez de la Royne, 
la preſens,neantmoins pour ce que les reſpo- 
ſes furent treuuces friuoles, & impertineres, 
on le jugea coulpable & convuaincu des coh- 


iurations cy deflus rouchees, & par conſequer 


de crime de leſe majeſte, & en lomme decla- 
re digne de mort, pour l'attentat par luy fair 
contre la Royne ſa ſouucraine dame, & 1a pa- 
trie, T2 


LES NOMS DES SEIGNEVRS 


& pairs,qui feirent ce ivgement, 


Le Conte de Shrevvſbury,Seneſchal d'An- 


| gleterre aſlis comme juge. 


LES CONTES, 


Le Conte de Kent, 
Le Conte de Vvorceſter, 


Le Conte de Suflex, 
Le Conte de Os, 


| Le Conte de Vvarvvik, 


Le Conte de Bedford, 


o 
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Shrevvſbury grand Seneſchal d'Angleterre, 


en (es iuſtifications,touchant les crimes done - 
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= Le Conrede Penbroke; - Fro 
Le Conte de Hertford; | | 
Le Conte de Leyceſter. | | 
f | 
LES BA R O RS, * Ty 
Le Viconte de Hereford, 


Le Baron de Clinton, & Suye Admiral, 
Le Baron de Effingbun Chambelland, 
Le Baron de Burley, | 2 
Le Baron Grande Vvilion, 

Le Baron-de Montioy, + J&. 
Le Baron de Sands, 

Le Baron de Borvyghe, 

Le Baron de Vventvvorthe, 

'Le Baron de Mordanr, 

Le Baron de ſaind leande Vviltshire/ 
Le Baron de Riche, 

Le Baron de Handos, 


.Le Baron de Northe, _ 


Le Baron de faintt Iean de Blethall; 
Le Baron de Buckhusſt, 
Le Baron de la Vare. 
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